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combat
La Sécurité civile n’avait 
pas les moyens de faire 

face au verglas
Jkan-Makc Salvet

Le Soleil

■ MONTRÉ,ÀL—La Sécurité civile a été prise au 
dépourvTi par la tempête de verglas. Ses moyens pour 
faire face au sinistre étaient « nettement insuffisants », 
juge le sous-ministre associé Charles Côté, le grand 
responsable de toute la coordination des opérations en 
sécurité civile au Québec.
Qui plus est, l’organisme 
placé sous sa responsabilité 
n’avait jamais imaginé que 
te verglas serait à l’origine 
de la destruction d’une im­
portante partie du réseau de 
transport et de distribution 
électrique. Cette hypothèse 
ne figurait tout simplement 
pas dans ses scénarios de si­
nistre.

Les conséquences de la 
tempête de verglas viennent 
de lui rappeler une éviden­
ce: les sources des 
sinistres sont multi­
ples et, par nature, 
inattendues.

Une possible des­
truction d’une par­
tie du réseau élec­
trique en plein hiver avait déjà été pri­
se en compte, mais dans un tout autre 
contexte : celui d’un tremblement de 
terre dans la métropole.

Pour la Sécurité civile, ce qui s’est 
produit dans le sud-ouest du Québec 
équivaut à un scénario «de cataclys­
me extraordinaire», l’as en termes de 
victimes ou de destruction de bâti­
ments, mais en ce qui a trait à l’effort 
de coordination qu’il a fallu déployer, 
estime Charles Côté, responsable des

Chartes Côté

Ihypothèse d’une pareille 
destruction du réseau 

n’était pas dans les plans

volets sécurité et prévention 
au ministère de la Sécurité 
pubiique.

C’est vers M. Côté que le 
premier ministre Lucien 
Bouchard s’est tourné dès 
les premières heures de la 
crise provoquée par la tem­
pête de verglas. Le haut 
fonctionnaire était égale­
ment aux commandes lors 
des inondations du Sague­
nay, un sinistre plus facile à 
«gérer», sesou\ient-il.

Dans le cas de la 
tempête de verglas, 
qui a privé d’électri­
cité jusqu’à trois 
millions de Québé­
cois et touché 500 
municipalités, «les 

moyens à notre disposition étaient 
nettement insuffisants», analyse-t-il.

11 a fallu mobiliser à peu près tout ce 
qui existait de ressources en lits, cou­
vertures, trousses d’hygiène, généra-
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La tempête divise les 
péquistes à Montréal

Ml CH El, COKHEIl,

Hier, des militants péquistes de la ré­
gion de Montréal se sont affrontés sur 
la question du plan stratégique d’Hy- 
dro-Québec, adopté à la dérobée, la 
semaine dernière, par le gouverne­
ment Bouchard.

liO l’Q de Montréal-Centre a tenu à se 
dissocier d’uni* sortie effiH’liiée contri* 
le plan stratégique au nom de 31 as.so- 
ciations de comté. Le mémoire rendu 
public « n’a jamais été présenté et en­
core moins entériné par le conseil ré­
gional de Montréal-Centri* », a fait va­
loir son président, Mario Beaulieu. Si*- 
lon lui, il est trop tôt pour porter un ju­
gement, tant sur la proposition d’Hy- 
ilpj» que l’adoption i^i déi’ret.

Le Soleil

■ QUÉBEC — La tompêto de verglas n’en finit pas de provotpier des 
remous politiques au sein du Barti québécois.

M. Beaulieu blâme le eorédacteiir du 
diH'ument qui devait être présenté de­
vant la commission parlementaire.
présidée par le député libéral Christos 
Sirros. « Aucun mandat n’a été donné 
au vice-président de Yaudreiiil, .lean- 
l'ranqois Blain, afin qu’il puisse pren­
dre contact avec M. Sirros, prendre 
position ou faire des déclarations pu­
bliques au nom des militants de Mon­
tréal-Centre. »

.loint chez lui, M. Blain a répliqué 
que «quelques comtés reculent à la 
dernière minute. Mais notre mémoire 
est conforme à toutes les résolutions

»Voir DIVISE en \2 >

Pour la première fois depuis la Révolution, Fidel Castro arborait costume et ena- 
rate devant ses concitoyens, hier, lors de l'arriive du pape à La Hai ane.

Les aéroports 
vulnérables 
en matière 
d’incendie

Maximum -12, 
minimum -19 
Ensoleillé. En- 

nuagement, nei­
ge en après-midi. 
Détails page C2

OTTAWA (d’après l’C) — Un docu­
ment du ministère canadien de la Dé­
fense nationale affirme que les nor­
mes en vigueur dans les aéroports ci­
vils canadiens en matière de lutte 
contre les incendies ne valent pas 
cher, et mettent peut-être même des 
vies en dangi'r.

Le rapport du ministère, daté de no­
vembre 19J>t), traite des normes des 
ser\ices de lutte contre les incendies 
dans les aéroports de l’armée. 11 
conclut que ces normes excèdent déjà 
nettement celles de 'l'ransports Cana­
da

Toutefois, laisse-t-on entendre, les 
passagers et membres d’équipagi* qui 
ne seraient pas capables de quitter 
eux-mêmes l'épave d'un avion acci­
denté dans un aéroport civil n’ont que 
peu de chances de s’en sortir, parce 
que Transports Canada exige seule­
ment des sendees aéroportuaires 
anti-incendie qu’ils fournis.sent des 
siH'ours à l’extérieur de l’appareil.

Voir INCENDIE en .A2 ►

DÉoners en fa^/eur 
t) Quebec

Accueil
historique

Castro revêt 
ses plus beaux 

habits pour 
le Saint-Père

LA HAVANE (d’après AP et AFP) — 
Jean Paul 11 est arrivé hier à Cuba 
pour une visite historique de cinq 
jours, la première d'un pape dans ce 
pays. De sa venue, les Cubains atten­
dent un nouveau vent de liberté, no­
tamment religieuse, tandis que les au­
torités de Pile espèrent rompre leur 
isolement international.
Jean-Paul 11 s’était juré de se rendre 

dans le dernier bastion communiste 
du monde occi-

Le pape 
invite les 
États-Unis 
à changer 
d’attitude

dental, même, si 
nécessaire, en 
chaise roulante.
11 a été accueuilli 
à bras ouverts 
par la population 
et les dirigeants.

Depuis ies mil­
liers de Cubains
enthousiastes autant des drapeaux 
du Vatican massés le long des rues dès 
le début d’un après-midi ensoleillé, 
jusqu’au président Fidel Castro, qui 
pour la première fois depuis la Révo­
lution arborait costume et cravate de­
vant ses concitoyens, les marques de 
respect et de joie se sont succédées.

Avant même d’arriver à Cuba, le sou­
verain pontife a donné un tour délibé­
rément politique à cette visite « pasto­
rale » en interpellant le régime castris- 
te sur la question des droits de l’hom­
me, mais aussi les États-Unis sur l’em­
bargo qu’ils imposent à l’île commu­
niste depuis 36 ans.

A bord de l’avion qui le conduisait 
vers La Havane, il a déclaré à l’atten­
tion de Fidel Castro: «J’espère que 
des progrès seront faits en matière de 
liberté et de dignité de l’homme. C’est 
un domaine dans lequel des progrès 
doivent être faits ». Concernant l’em­
bargo américain, il a estimé que les 
États-Unis devaient «changer» leur 
politique à l’égard de Cuba.

Sous un soleil de plomb, tandis que 
le président cubain serrait la main du 
souverain pontife, des enfants se sont 
approchés pour lui tendre une boîte 
contenant de la terre de Cuba que le 
pape a embrassée, respectant la tradi­
tion de ses 20 années de pontificat.

Tenant par moments le pape par le 
bras, le président cubain l’a ensuite 
accompagné jusqu’à l’endroit prévu 
pour la cérémonie officielle.

Apparemment en forme, le pape a 
prié pour que Cuba «offre à tous un 
climat de paix, de confiance mutuelle.

Voir .ACCUEIL en .A2 ►

Embarassant
Après l’affaire Paula Jones, 

Bill Clinton a dû nier avoir eu une 
relation avtH* Monica Levvinskv;
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COMBAT 
50 villes sur 500
Suite de la L'ne
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trioes etc. L'opération ne s'est pas dé- 
roulét* sans peine.

Kxemple parmi d’autres. Ce n'est 
qu'avant-hier, au quinzième jour de la 
crise, que l'offre en génératrices est 
enfin parvenue à combler la demande. 
Kt ce, même si des centaines de per­
sonnes ont travaillé jour et nuit d'ar- 
rache-pied à la coordination des me­
sures d'urgi'nce.

100 000 LITS

Samedi, le premier ministre Lucien 
Bouchard a juré que le Québec serait 
dorénavant mieux préparé à faire fa­
ce à d'éventuels sinistres. Au cours de 
l'entreMie accordée au SOLKII.1, Char­
les Côté a précisé que le Québec 
conservera une capacité d'accueil 
d'un minimum de 100 000 personnes 
sinistrées une fois l'actuelle crise ter­
minée.

«On va garder un minimum de 
100 000 lits et couvertures ainsi que 
tout ce qu'il faut pour ouvrir et main­
tenir en activité des centres d'héber­
gement capables de loger autant de si­
nistrés. »

Il faudra ensuite déterminer la part 
qui reviendra aux villes, celle qui sera

placée dans des entrepôts régionaux 
et la réser\'e stratégique qui sera 
conser\'ée pour l'ensemble du territoi­
re.

I*ar la suite, tout le monde devra fai­
re son examen de conscience. La Sé­
curité civile, mais aussi les villes. 
«C'est sûr que j'aurais aimé avoir tout 
l'équipement nécessaire à ma disposi­
tion et être capable de le rendre dispi)- 
nible, dit Charles Côté. Mais j aurais 
aussi aimé que toutes les municipali­
tés aient un plan d'urgence. »

Le sous-ministre associé estime à 
une cinquantaine seulement le nom­
bre de villes, sur les 500 touchées, qui 
possédaient des plans d'urgence. l\>ur 
lui, comme pour son patron, le minis­
tre I*ierre Bélangt'r, la clé du succès ou 
de l'échec des opérations de secours 
est là.

Que la Sécurité civile n'ait jamais 
jonglé avec le scénario d'une destruc­
tion par le verglas n'a eu aucune inci­
dence sur le terrain, assure-t-il.

« On peut prévoir dans de grands li­
vres savants toutes sortes de scéna­
rios. Mais l’important est d’avoir une 
structure opérationnelle d’urgence. A 
partir du moment où vous avez un 
plan et que vous êtes en mesure de mo­
biliser vos ressources, vous pouvez 
faire face à différents événements. »

DIVISE
Commission en février

Suite de lu Une
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ACCUEIL
Feu vert au pape

Suite de la Une

C’ÉTAIT HIER

□ I9g6 — Trois Sikhs, déclarés 
coupables de l’assassinat d’Indira 
Gandhi, chef du gouvernement indien, 
sont condamnés à mort.
□ 1949 — Les communistes chinois 
occupent Pékin.

de justice sociale et de paix durable ». 
« Puisse Cuba, avec son potentiel ma­
gnifique, s'ouvTir au monde, et puisse 
le monde s’ouvTir à Cuba», a ajouté 
Jean-Paul II.

Souhaitant la bienvenue au souve­
rain pontife, Fidel Castro a comparé à 
l’embargo qui frappe Cuba au marty­
re enduré par les premiers chrétiens 
de la Rome antique, parlant même de 
« génocide ».

.Après les hymnes du Vatican et de Cu­
ba. le président Fidel Castro a souhaité 
la bienvenue à Jean-l^ul II et l’a encou­
ragé à s’exprimer « avec une entière li­
berté» durant son séjour dans l’île.

« Nous pensons de la même manière 
sur beaucoup de questions du monde 
d’aujourd’hui», a relevé Fidel Castro 
en allusion à la doctrine sociale de 
l’É^ise qui pourfend les excès du libé­
ralisme économique et du capitalisme.

« Que pouvons-nous vous offrir à Cu­
ba, votre Sainteté,» a modestement 
demandé Fidel Castro avant de répon­
dre, mettant en avant les acquis de la 
Révolution. «Un peuple avec peu 
d’inégalités, moins d’enfants sans 
écoles, moins de malades sans hôpi­
taux, plus d'en.selgnants et de méde­
cins per capita que dans tout autre

pays que vous avez visité », a indiqué 
le leader cubain.

.À bord de la papemobile où il s’est 
d’abord tenu debout, le pape a lente­
ment parcouru, en route vers la Non­
ciature apostolique, les rues de La Ha­
vane où s’étaient massés des milliers 
de Cubains. La télévision cubaine a re­
transmis en direct l’arrivée du souve­
rain pontife.

La radio officielle Rebelde a appelé 
les Cubains «croyants et non 
croyants » à se masser le long de la 
route empruntée par le cortège du pa­
pe depuis l’aéroport jusqu’au centre 
de La Havane. Les employés de nom­
breuses entreprises d’Etat et adminis­
trations ont été autorisés à s’absenter 
de leur travail —sans retenue de sa­
laire— pour cette occasion.

l’ar ailleurs, l’aéroport de La Havane 
a été le théâtre d’émouvantes re­
trouvailles entre des exilés, de retour 
dans l’île pour la visite du pape, et des 
parents qu’ils n’avaient souvent pas vu 
depuis de longues années.

Sa première étape le conduit au­
jourd’hui à Santa Clara, dans le cen­
tre, là-même où les restes d’Ernesto 
« Che » Guevara ont été inhumés l’an 
dernier dans un mausolée érigé en 
son honneur. Dans l’après-midi, il 
s’entretiendra à La Havane avec Fi­
del Castro.

qui ont été volées » au sein des diffé­
rentes instances du PQ en condam­
nant le virage vers l’exportation 
d’énergie.

Les déclarations de M. Biain ont 
coïncidé avec celles du président du 
comité du PQ sur l’environnement, 
Gilles Lavoie qui trouve «de maladroit 
et décevant » l’adoption sans examen 
public du plan. Pourtant, un des res­
ponsables du PQ a tenu à faire savoir 
que « parler de grogne au parti, c’est 
un peu fort. Elle n’est pas généralisée. 
Il est normal que les gens veuillent un 
débat. »

La députée péquiste de .Mille-Iles, 
Lyse Leduc, a remis en cause, quant à 
elle, le décret pour permettant à Hy­
dro de construire une ligne électrique 
entre Duvernay et Anjou. L’élue croit 
que la société d’État doit réexaminer 
la possibilité d’enfouir les câbles à 
haute tension, une solution jugée trop 
dispendieuse par Hydro.

l’ar ailleurs, l’entourage du ministre 
Guy Chevrette (Énergie et Ressour­
ces) a reconnu, hier, s’être trompé en 
prétendant que la loi forçait le gouver­
nement à adopter immédiatement par 
décret le plan stratégique.»Nous 
avons confondu l’obligation de tenir 
une commission parlementaire avec 
celle d’adopter le document », a com­
menté l’attachée de presse du minis­
tre.

ET IL Y AURA COMMISSION...

En fin de journée, le premier minis­
tre Lucien Bouchard a confirmé que la 
commission parlementaire sur Hydro 
aura lieu, vers la fin du mois de février. 
Et ce, même si le projet de planifica­

tion de la stM-iété d’État a été adoptée 
pur son cabinet et que Christos Sirros, 
président du gi-oupe. juge i’exercice 
futile.

M. Bouchard a réitéré que le gouver­
nement a voté le décret pour rassurer 
les milieux financiers. Cela seivira 
aussi à confirmer le gel des tarifs pour 
les prochaines années, a-t-il ajouté 
« .Mais les décisions finales seront pri­
ses à la suite de la commission parle­
mentaire.

« Nous ne sommes pas fous. Le gou­
vernement et Hydro ne travaillent pas 
en vase clos. II y aura débat public. » 
Le premier ministre n’a pas écarté 
qu’une enquête soit déclenchée sur 
l’immense panne de courant qu’a pro­
voquée la pluie verglaçante. « Nous re­
gardons cela. »

Four l’opposition libérale, c’est lu 
seule voie à explorer. Hier, ,M. Sirros a 
indiqué que les élus du IMrti libéral du 
Québec pourraient profiter de la tenue 
de leur caucus, lundi, pour exiger le 
déclenchement d’une investigation eu 
profondeur.

11 a accueilli avec cynisme l’annonce 
de M. Bouchard de demander à la com­
mission de se réunir. «Avez-vous vu 
un gouvernement changer beaucoup 
de choses après avoir voté’.^

« Nous, nous réclamons une enquête 
sur des événements qui ont affecté 
trois millions de Québécois. Quelles le­
çons tirer’? Ne doit-on pas aussi scru 
ter la Sécurité civile’? »

Sa commission parlementaire est un 
forum trop étroit pour en débattre. 
« Ce ne sont pas juste les méchants li­
béraux qui essaient de se faire du ca­
pital politique, a-t-il ironisé, en faisant 
allusion aux remous au FQ. Il y a des 
péquistes qui trouvent aussi qu’il y a 
des problèmes. »

INCENDIE
Divisions

Suite de la Une

«Dans l’éventualité d’un écrase­
ment, à ce niveau de protection, les 
passagers et membres d’équipage 
(qui) peuvent sortir par eux-mêmes 
des débris pourraient être les seuls 
sunivants», lit-on.

Le rapport de la Défense nationale 
note aussi que Transports Canada a 
tendance à se fier sur un seul pom­
pier par camion d'incendie pour 
contrôler un incendie dans les aéro­
ports, et que le sauvetage comme tel 
est laissé aux transporteurs aériens, 
aux postes locaux de pompiers et 
aux préposés aux urgences dans les 
aéroports.

Stéphane Corbin, porte-parole du 
ministre des Transports David Colle- 
nette, a expliqué que ces questions

Black-out 
à Gaspé
Cl..^L'DE VaI1.1..ANCOI'RT

Lp Soleil

QUÉBEC — Quelque 15 000 citoyens 
de la péninsule gaspésienne ont pu 
imaginer, depuis hier soir, ce qu’est un 
black-out électrique alors qu’une pan­
ne générale sévit des environs de Ri- 
vière-au-Renard jusqu’au grand sec­
teur de Gaspé.

« Toutes nos équipes du secteur ont 
été mobilisées pour trouver la cause 
de la panne», a soutenu O’Neil Côté, 
conseiller en communications d’Hy- 
dro-Québec à Rimouski.

Et ceux-ci devaient travailler fort; 
inspecter, en motoneige, sous des ra­
fales de vent atteignant parfois 70 ki­
lomètres/heure, la ligne électrique Ri-
vière-au-Renard-Gaspé-Chandler,
longue d’une centaine de kilomètres.

Selon .M. Côté, des clignotements ont 
été ressentis de 19hl0 à 19h30 sur la 
ligne de 161 KV. Fuis, ce fut le black- 
out.

I.,a panne louche 4420 clients du sec­
teur de Gaspé et 2625 autres du sec­
teur alimenté par le poste de distribu­
tion de Rivière-au-Renard. «Je ne 
peux pas vous prédire la durée de la 
p«‘rte de courant, mais je peux vous af­
firmer que cela peut être long», a ren­
chéri M. Côté.

I^ plus difficile, selon ce dernier, 
c’est qu’aucune cause n’a été claire­
ment identifiée pour expliquer la pan­
ne. «Ça peut être le vent, un fil de cas­
sé, un appareil qui ne fonctionne plus. 
f)n l’ignore.»

En\ironnement Canada situait à -7 le 
thermomètre hier à 22h Iæ tempéra- 
tun- devait fléchir jusqu’à -15 au cours 
de la nuit alors que d’imjHirtantes rafa­
les. allant de :V) à 70 km/h, étaient atten­
dues. L’af’cumulation de neige ne de­
vrait pas dépassiT les 5 centimètres en 
raison de la fo7< e des vents ^
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exposants

I 
I

Préparez dès maintenant I 
votre visite au Salon! | 

Obtenez la liste des exposants, | 
remplacement de leurs stands | 

et l'horaire des conférences | 
sur notre site «Internet»: |

www.finances-en-direct.com |
I
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POUR VOUS AIDER 
. A CONCRÉTISER 

VOS PROJETS!

■ «
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QUEBEC
CENTRE DES CONGRÈS

22 au 25 janvier 1998
Jeudi, vendredi, samedi : 11 h à 21 h 

Dimanche : 11 h à 18 h
l'dvnuirt 

IIAVAI. /

sont à l’origiiu’ de la mise sur pied du 
gioupe de travail, afin de s’assurer 
que les Canadiens continuent à avoir 
eonfianee dans le système de trans­
port aérien. Le ministre Uollenette 
avait indiqué, en décembre, qu’il de­
manderait au groupe de travail de lui 
remettre un rapport fin janvier sur 
l’écrasement d’un avion d’.Air Canada 
à Fredericton.

Le groupe de travail, constitué de 
membres de l’industrie de l’aviation, y 
compris plusieurs syndicats, s’est ré­
uni hier à Ottawa. Mais une coalition 
de syndicats s’est dissociée du grou­
pe, accusant les gi’oupes issus de l’in­
dustrie du transport aérien de s’oppo­
ser à une modification de règlement 
qui obligerait tous les aéroports à 
avoir une équipe de sapeurs-pompiers 
sur place chaque fois qu’un avion at­
territ.

Une association de pompiers envisa­
ge également de quitter le groupe par­
ce que, a expliqué Lome MacLean, ex- 
président de l’Association canadienne 
des capitaines pompiers. Transports 
Canada semble opposé à modifier ses 
règlements.

http://www.lesoleil.com
http://www.finances-en-direct.com
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PROCÈS POUR 
EXTORSION

La maison 
d’accueil est 

blanchie, 
mais pas 

l’employée
R 1C H A Kl) HÉSAl'l.T 

Li> Soit’il

QUÉBEC — La cour d’appel rejette 
une action dirifîée contre le HavTe des 
femmes, une maison d’hébergement 
pour femmes victimes de violence, à 
rislet, dont une des employées a ex­
torqué 27 900S à une bénéficiaire.

En cour supérieure, le juge avait con­
damné tant le Havre des femmes que 
sa préposée, Nicole Denis, et son ma­
ri, Bernard Leblanc, à payer ce mon­
tant à la bénéficiaire à titre de domma­
ges. Les juges Louis LeBel, Jean-Louis 
Baudouin et Jacques Chamberland, 
de la cour d’appel, ont toutefois cassé 
ce jugement en rejetant l’action contre 
la maison d’hébergement.

Comme le couple n’avait, quant à lui, 
pas déposé de pourvoi, il demeure 
condamné à payer seul le montant dé­
tourné. Sa culpabilité, en effet, a été 
définitivement établie, comme, d’ail­
leurs, son insolvabilité...

Les événements remontent à 1991, 
lorsqu’une dame en instance de divor­
ce se rend au Ha\Te. Parmi les inten'e- 
nantes de la maison d’hébergement, 
elle rencontre ,Nicole Denis.

La fille de la bénéficiaire confie alors 
à l’intervenante que sa mère consom­
me de l’alcool de façon excessive. Du­
rant la même période, Nicole Denis 
cherche à connaître auprès de la da­
me la valeur de sa maison et de ses au­
tomobiles.

Elle apprend par ailleurs que la béné­
ficiaire a reçu une somme de 40000 S 
en règlement de son divorce. L’intervt'- 
nante invite alors la dame à demeurer 

chez elle aussi 
longtemps qu’elle 
le voudra, lui pro­
mettant de la lais­
ser boire autant 
qu’elle le désire­
ra.

L’invitation est 
acceptée et la dame séjourne chez le 
couple Denis-Leblanc durant deux se­
maines, même si elle est toujours 
considérée comme hébergée sur la fi­
che d’admission du Havxe. D’ailleurs, 
elle avait quitté l’établissement à l’in­
su de sa direction, comme le lui avait 
demandé Nicole Denis.

Durant son séjour chez le couple, la 
dame consomme effectivement beau­
coup d’alcool. On la convainc alors de 
faire des avances totales de 27 fi22 $.

Lorsque la dame a finalement repris 
le contrôle d’elle-mëme, elle a deman­
dé le remboursement des sommes ex­
torquées, (‘t Nicole Denis a offert de 
rembourser sa dette par versements 
de ;i()()$ par mois. Elle a essuyé un re­
fus, et l’action a été intentée.

Dans son examen de la responsabili­
té du Havre, la cour d’appel note que 
rien n’établit une faute dans le proces­
sus d’embauche et la formation de Ni­
cole Denis. Aucune plainte n’avait 
d’ailleurs été portée contre elle.

Selon le tribunal, on ne saurait non 
plus faire grief au Havre de l’absence 
de directives sur le comportement 
possible de ses employées, toutes les 
intervenantes ayant reçu instruction 
de ne pas héberger les bénéficiaires. 
Le Havre satisfaisait donc aux obliga­
tions d’un employeur raisonnable et 
prudent, dans ce domaine d’activités. 
Les mesures prises, estime en effet la 
cour d’appel, étaient adaptées à la na­
ture de l’établissement.

D’autre part, l’acte fautif, comme tel 
s’est déroulé complètement en dehors 
du cadre des fonctions de Nicole De­
nis. 11 violait d’ailleurs des instruc­
tions données aux intervenantes. 
Donc, de conclure le tribunal, l’acte de 
Nicole Denis n’a sûrement pas été fait 
dans l’intérêt ou le bénéfice même 
éloigné et partiel du Havre.

Le robot à l’oeuvre

VOTRE 
VITESSE

Des
tunnels à 
économie
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I Si nnliop dp Sainte-Fov a étrenné hier sa toute nouvelle roulotte-radar sur la rue de Lavigerle, enfre*^ h êu4 ^te «fobot >> permet aux automobilistes de connaître la vitesse à laquelle Us roulent et leur rap- 
Se la vl.e,»e permise dan» cette raae. Les résultats obtenus hier Indiquent que sur 1256 véhiculés une soUan- 
mlne auraient hérité d’un billet d'infraction. La plus haute vitesse enregistrée dans cette rune de 50 km/h était 
de 81 km/h. La police de Sainte-Foy a acquis ce nouvel outil avant les Fetes. Le radar ne peut e^re 1ns » e M 
lorsque les conditions climatiques le permettent, lorsque la voie est bien dégagée. 11 permettra d identifier les 
zones problématiques, dans lesquelles de vrais policiers intei^Tendront alors. C.S. 

QUÉBEC

On la faisait 
boire pour 
mieux la 

détrousser

27 autobus hors 
circuit pour 4 jours
Nova Bus n’est pas seule en cause

Maki K Caoi ktte

Le Soleil

QUÉBEC — Des autobus étaient bondés, hier, et 
des passagers ont été laissés sur les trottoirs sur les 
lignes 7, 800 et 801. Pourtant, les usagers de la 
STCUQ ne se sont pas plaints plus que de coutume.

C’était le bilan préliminaire, hier matin, du retrait de 27 au­
tobus de t>'pe Classique de l’année 199r), rendus dangereux 
par une panne du système de direction qui les rend beau­
coup moins manoeuvrables.

La situation reviendra graduellement à la normale en fin 
de journée demain. En attendant, les heures de pointe de­
meureront un peu difficiles.

La SIVUQ ne dispose que de 990 véhicules au lieu des 405 
habitueilement en serv ice aux heures de pointe. Plusieurs 
véhicules ont été loués de compagnies privées pour atténuer 
l’impact de la mise à l’écart temporaire des 27 autobus.

La défectuosité a été découverte après l’examen d’un vé­
hicule dont le système de servo-direction est tombé en pan­
ne. lundi soir, sur la route. La direction a décidé, mardi soir, 
de retirer de la circulation tous les autobus de ce modèle 
après que cette défectuosité eut aussi été constatée sur 
d’autres véhicules du même modèle ayant, comme le pre­
mier, environ 100 000 kilomètres au compteur.

La perspective que ces véhieules de 40 pieds, chargés de 
05 passijgers, dev iennent soudainement très difficiles à 
manoeuvTer, dans la côte d’Abraham ou sur 1 autoroute du 
Vallon, par exemple, a amené la direction à décider du re­
trait de tous les véhicules dangereux, indiquait le direc­
teur-général Steve Cameron, en conférence de presse.

24 HF:URES sur 24
Depuis la nuit de mardi à hier, des équipes de mécaniciens 

travaillent 24 heures par jour à remplacer les pièces défec­
tueuses. L’opération prend actuellement huit heures par 
autobus. La pièce défectueuse est un tout petit cylindre 
creux, dont la paroi intérieure dentelée est complètement 
érodée. Cette pièce, appelée accouplement d’entraîne­
ment, est insérée dans le compresseur à air, et sert à en­
traîner l’engrenage de la pompe de la seno-direction.

Le fournisseur du compresseur est la firme Cummings 
tandis que la pompe de servo-direction est fabriquée par 
Nova Bus. Laquelle des deux compagnies est responsable? 
On s’est entendu pour que le problème soit réparé d’abord 
et que les compagnies fassent passer en second le règle­
ment de leur différend à ce sujet, disait M. Cameron.

Le Soleil

QUÉBEC—La Communauté urbaine 
de Québec (CUQ) pourrait économiser 
des millions $ en utilisant des tunnels 
existants pour servir de réservoirs de 
rétention des eaux usées.

Le conseil de la CUQ devra étudier 
une proposition en ce sens faite par la 
firme BPR, ingénieurs-conseils, qui a 
déjà réalisé l’étude préliminaire du 
contrôle des débordements des eaux 
usées de la CUQ.

La proposition, faite il y a un an, per­
mettrait de contrôler, pour chaque épi­
sode de débordement, un maximum de 
15000 mètres cubes déversés sur la 
plage Jacques-Cartier, pour un coût 
d’environ 4 millions S, soit « un rapport 
économique très favorable au regard 
du coût par m* de rétention ». précise 
.\1. Pierre Lavallée, président exécutif 
de BPR, dans une lettre au directeur 
général de la CUQ, M. Serge .Mien.

Le projet global de contrôle des dé­
bordements à la CUQ prévoit contrô­
ler un maximum d’un peu moins de 
150000 mètres cubes d’eaux usées 
pour 149 millionsS.

Les tuyaux dont parle M. Lavallée 
sont à fa station de traitement des 
eaux usées de Sainte-Foy. Sa solution, 
selon lui. a le mérite de favoriser l’uti­
lisation d’ouvrages existants et de 
protéger dès maintenant la plage Jac­
ques-Cartier. Le projet pourrait être 
subventionné à hauteur des deux tiers 
du coût par le gouvernement.

Ce pourcentage de la subvention 
n’aide pas le dossier à cheminer à la 
CUQ, selon le maire de Sillery Paul 
Shoirv'. 11 voudra avant toute chose que 
les ingénieurs de la CUQ étudient la 
proposition non sollicitée afin de voir 
si elle est avantageuse.
AGRANDISSEMENT À PRÉVOIR

l’ar ailleurs, les maires de la CUQ de­
vront se pencher un jour sur un autre 
projet: l’agrandissement de la station 
de Sainte-Foy. Ce n’est pas qu’elle n’est 
pas performante, au contraire. Elle 
fonctionne très bien, selon la CUQ. 
Mais si le secteur ouest du territoire 
continue de se développer, la station ne 
fournira plus. C’est pour cela que le 
programme triennal d’immobilisations 
de la CUQ prévoit 1 millions à eette fin 
en 1999, et 2 millions en l’an 20(K).

Toutefois, ce n’est là qu’une inten­
tion. qui ne signifie pas que la CUQ a 
décidé de faire ces travaux, évalués à 
5 millionsS. Ce dossier aussi risque de 
rencontrer bien des objections chez 
les maires de la CUQ. 11 suscitera en 
tout cas bien des questions. Ainsi, 
comment se fait-il qu’on ait mal évalué 
la croissance démographique du sec­
teur ouest de la CUQ, il y a quelques 
années?

LE SOLEIL RAŸNALO LAVOIE

Des équipes de mécaniciens traraiUent 24 heures par Jour 
à remplacer les pièces défectueuses.

Cummings a donc fourni immédiatement un nombre suf­
fisant de nouveaux compresseurs (en démontant même 
des autobus à Montréal !) pour que la réparation se fasse 
d’urgence.

Ce n’est pas la STCUQ qui paiera la note de temps sup­
plémentaire des mécaniciens et de location d’autobus de 
remplacement, assure le directeur général. Le montant est 
actuellement impossible à évaluer.

LES PLANCHERS BAS
l’ar ailleurs. M. Cameron annonçait que la STCUQ signe­

ra ces jours-ci le contrat d’achat de 40 autobus américains 
usagés qui remplaceront les commandes de 1998 et 1999 
de nouveaux autobus à plancher bas Novabus, annulées au 
cours des derniers mois.

La STCUQ eherche encore une dizaine de véhieules usa­
gés. Elle recevra aussi, en avril ou mai, une dizaine d’au­
tres Novabus dont la commande n’a pu être annulée. En 
septembre 1998, la flotte de la STCUQ atteindra le nombre 
sécuritaire de 495 autobus. La société roule actuellement 
av-tx* 41)0 véhicules dont une proportion de 14 à 20% (un ni­
veau normal dans celte industrie) est constamment au ga­
rage pour être réparée ou entretenue. Les 35 Novabus à 
plancher bas, qui coûtent 3.50 000$ piè<‘e, passent deux fois 
plus de temps que les autres en atelier.

Le Progrès 
civique en deuil

QUÉBEC — Membre-fondateur et pré­
sident de la Ligue de progrès civique 
qui a donné naissance au parti du IVo- 
grès civique (PC), M. Raymond Gérin 
est décédé à l’âge de 81 ans, mardi.

La Ligue de progrès civique a été 
fondée en août 1902 et a appuyé la 
candidature de 10 personnes aux élec­
tions de l’automne. Cinq d’entre elles, 
dont le futur maire Gilles Lamonta­
gne. ont été élues. La Ligue de progrès 
civique est née en réaction au système 
municipal sclérosé de l’époque.

Les membres-fondateurs de lu Ligue 
étaient, outre M. Gérin, MM. Armand 
Trottier, qui fut le premier président 
de la Communauté urbaine de Québec, 
Charles-H. Blais. Alfred Lévesque, 
Charles-Henri Lavertu. Paul Delisle, 
Eugène Chalifour, Jean Champoux. 
Vietor Morency. Edmour Proulx, .h'an- 
Mathieu Cantin et .Joseph l’arent.

lx>s funérailles de M. Gérin auront lieu 
demain à 14 h. en l’église Saint-Iii^X.

NOI'S NOUS OCCUPONS DUS DÉTAILS 
DK IA CKSTION DK VOTRK REER.
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QUÉBEC

Parti pour frapper

U
n automobiliste qui roulait à 
150 km/h sur le boulevard 
C'harest, en Hn de soirée, 
mardi, a flnl sa wurse en pereutant 

coup sur eoup un véhicule, un lam- 
padaln*, un p«>teau et un autre véhi­
cule, à l’Intersection de la c*ôte 
Saint-Sacrement. Après avoir fait 
plusieurs tonneaux, sa voiture s’est 
immobilisée à l’envers. Étonnam­
ment, le conducteur n’a subi que 
des blessures légères. Avant l’aivl- 
dent, il était suivi par des contrô­
leurs nmtiers de la S/C\Q, qui l’ont 
aussi vu brûler deux feux rouges. 
L’homme héritera de contraventions 
au code de la sécurité routière. La 
police de Québec étudie aussi la 
possibilité de porter des atxrusa- 
tions de conduite dangereuse 
contre le chauffard. C.S.

ST-JEAN-CHRYSOSTOME

Encore un incendie

Un incendie d’origine électri­
que a lourdement endomma­
gé l’intérieur d’une résidence 
de Saint-.Jean-t’hr\sostome, hier ma­

tin. Les trois occupants du 1180, 
Commerciale, étaient absents lors­
que le feu s’est déclaré. Les pertes 
sont évaluées à au moins 00 000 S. 
Les pompiers de la municipalité ont 
eu recours à l’aide de leurs confrères 
de Saint-Romuald. Ils ont mis une 
heure à circonscrire les flammes. Il 
s’agit du second incendie en trois 
jours à survenir sur cette artère. Le 
premier, celui de l’entrepôt Labon. 
un grossiste en produits d’horticul­
ture, a causé des dommages qui de­
vraient atteindre le million S. C.S.
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Le Sa^*uenay-Lac- 
Saint-rJean, c’est 

pas une poubelle !

E
nviron une soixantaine d’oppo­
sants au pnijet de traitement de 
sols iDiitaminés aux HK’ par la 
compagnie KtH*upt‘rt*-Sol, à Saint-.Vm- 

l)roise, au Saguenay, ont bravé le fn)id, 
hier, en manifestmit à l’entrtH* du parc 
des 1.4iun*ntides. .\rmés de pancartes 
sur lesquelles on pouvait lire des phra- 
•st's comme «Ix* Saguenay-lxu‘-Sainl- 
.lean, c’est pas une poubvdle», «{lardez 
votn* merde», les manifestants ont dis­
tribué des trac'ts aux conducteurs des 
véhicules, de 9h à 111 h. IV plus, »*n ar­
rêtant les camions qui arriviUent p<»ui' 
s’assurt'r qu’ils ne transportaient pas 
de HI’C, les oi^ganisateurs de la mani­
festation espéraient sensibili.ser toute 
la population régionale au pn)blème 
des diVhets toxiques. «Nous voulons 
lanctT un message clair au g>uverm‘- 
ment, concernant l’importation des 
BI’C. Ce sont des déchets dangi'reux et 
nous n’en voulons pas», a expliqué 
.Alain Brwhu, du (îroupe de recher­
che écologique de La Baie ((IRKB). 
Selon lui, il s’agit d’un problème qui 
touche toute la population régionale 
et pas seulement les citoyens de 
Saint-.Ambroise; «C’est la réputation 
du Saguenay-Lac-Saint-Jean qui est 
en jeu, et les dommages environne­
mentaux toucheraient tout le mon­
de. » .M. Brochu se défend bien d’être 
contre le traitement des déchets de la 
région. IMr contre, il s’oppose à ce 
que d’autres villes produisent des 
RIV et s’en débarrassent en les en­
voyant à Saint-.Ambroise. «Nous ne 
sommes pas des groupes contre le j 
traitement de nos trucs à nous. Ceux 
qui envoient leurs déchets en produi­
raient moins s’ils devaient s’en occu- i 
per après», affirnu'-t-il. (K’) J

Appel pressant en faveur des 
enfants malades du cœur
Roukui Fi.ki kv

Le Soleil

■ S.\I.\’TK-F()Y— «On se bat corps et âme pour 
ol)tenir les équipements nécessaires. Nous faisons 
des démarches à la Régie, mais (;a n’alvoutit jamais. 
C’est vrai pour En C<eur, Leucan, PJnfants Soleil. 11 
faut rt'cueillir de plus en plus de fonds privés. C’est 
la façon de progrt'sser».

Le IV Christine Monde est cardiologue 
et pédiatre au CHUL. Elle est aussi 
membre du con.seil de r.Ass(»ciation 
québécoise pour les enfants malades 
du cœur. Quand les fonds ne viennent 
pas de l’État, par le biais de l’établis­
sement, de la Régie régionale ou du 
ministère de la Santé, on fait appel au 
public. Kt on se lance dans une collec­
te de fonds, nu'ssages télé dt' Lara Oi- 
bian à l’appui.

« Il faut être patient. Et tenace. Car 
les budgets sont très limités. Sinon, il 
faut recourir aux fondations, aux as­
sociations. Il a fallu quatre ans pour 
avoir de nouveaux appareils d’écho­
graphie», explique le IV .Alain Clou­
tier, chef du semee de cardiologie pé­
diatrique.

Sauf que dans le pas.sé, une associa­
tion comme En Cœur s’est plutôt con­
sacrée aux projets destinés à amélio­
rer le confort ou l’information des pe­
tits patients et de leurs parents, ('om- 
me une salle d’attente confortable, 
une terrasse ensoleillée, des jouets, 
des jeu.x vidéo, des téléviseurs pour 
les enfants qui devaient demeurer im­
mobiles dans leur lit au sortir d’une in­
tervention.

« L’objectif de 
r.Association est 
d’appetrter un 
support moral, 
psychologique et 
financier aux pa­
rents», explique 
.Andrée Vézina, la 
présidente régio­
nale, elle-même 
mère d’une fillette de six ans ayant su­
bi trois interventions à cœur ouvert.

En 1997, les fonds ont servi, entre au­
tres, à la création d’un enregistrement 
de 20 minutes pour expliquer com­
ment se font les interventions.

«C’est un drame quand on dit aux 
parents que leur enfant nécessite une 
chirurgie cardiaque. Pour eux, le mon­
de s’arrête, c’est difficile à vivre. La vi­
déo tente de démystifier cette chirur­
gie», explique le IV Houde.

140 OPÉRATIONS PAR ANNÉE
La cardiologie pédiatrique n’a pas 

l’ampleur de la cardiologie adulte. 
Seulement un enfant sur 100 souffre 
de malformations cardiaques Les ma­
ladies du cœur sont néanmoins dix 
fois plus répandues que toute autre

LE SOLEIL RAVNALO LAVOIE

Le ly Christine Houde se penche sur un nouieau-né qui 
devra être opéré. ,4 ses côtes, .tf*" Andrée Vézina.

maladie infantile, affirme l’associa­
tion. Environ 140 interventions se font 
au CHUL à chiique année, l’hôpital 
desservant tout l’Est du Québw.

« Nous n’avons pas le volume de la 
cardiologie adulte, mais souvent be­
soin d’équipements différents, minia­
turisés, adaptés aux enfants. C’est le 
cas pour une sonde trans-oesopha- 
gienne, qui d<»nne des images très dé­
taillées du cd'ur et facilite ainsi le dia­
gnostic... Un achat de 35000$ à 
40000$», explique le IVCloutier.

«C’est certain que les équipements 
sont de plus en plus coûteux, mais ils 
sont aussi plus performants. 11 faut 
souvent les chang'er, parce que leur ef­
ficacité diminue et leurs pièces de re­
change cessent d’être disponibles», 
ajoutc'-t-il.

L'électronique
liquidation des stocks

SONY. JVC flD pioNeen* HITACHI SA0YO Technics,

TOUS
UES 1ÉUÉ- 

COUUEURS 
EN STOCK 
SONT EN

RABAIS
MAGNÉTOSCOPE MONO ZENITH À 4 TÊTES

Exclmivitè Storsl Télécommande multimorques. 
Programmation 8 émittions/1 on. n 3(M7I Rég. 249,99,

I rir^

RABAIS
300$

TÉLÉCOULEUR STÉRÉO 
COLORTRAKPLUS RCA

TV Guide PIbs+“', filtre 
peigne et télécommonde 
multimargues, N I4i27 
Rég. Sears 1799,99.

11499” I

TOUS
EN STOCK SONT

RABAIS
80^

TÉLÉCOULEUR STÉRÉO 
COLORTRAK PLUS RCA

Télécommande meltimarques, filtre peigne, 
panneo* o 5 prises oudio/vidéo, prise d'entrée S-VHS et 

couleers à réglage outomatiqee. N U449 Rég. Sears 679,99.

TOUS
EN STOCK SONT

599 TOUS ISS
SYSTÈMES AUDIO EN 

STOCK SONT EN SOLDE

PK()S(7\N'nCil Panasonic @ FISH ER
PRIX DE RÉCLAME EN VIGUEUR JUSQU'AU DIMANCHE 25 JANVIER 1998

étm le limitt dis steclis Ot 'KIt (HitiyfiLpit EUmih Cnnada Irx:
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La Fouine

A

D
fn 'rromhlay au QucIkh-, il y a t*ri a 
des milliers. La Lranehe des He- 
balle, des l’ieetés, des C’anotle, 
des La^fodille, des IVt see. .Je ne 
sais pas s’il existe un rameau des 
'Premblay-la-Fouine, mais une 
prénommée Marie serait certainement ditnie 
d’en faire partie.

Marie Tremblay, alias La Fouine, m’a fait par­
venir cette semaine, comme à vous sans doute, 
un lontf questionnaire très indiscret. File me di*- 
mande quelle sorte de lotûtn j’utilise pour le 
corps ; si je prends des produits contre les aller- 
fjies ; elle veut savitir aussi ce qui les provoque : 
la poussière’? les moisissures’? (Autant me de­
mander si c’est crotté chez nous!) File veut 
connaître tout l’arsenal d’hytôène féminine, du 
déodorant à la débarbouillette, en passant par 
la « poudre pour femme», en usatîe chez nous ; 
le nombre de comprimés d’analgésique 
consommés par semaine. File s’intéresse même 
à l’âfje de ceux qui perdent leur cheveux.

1-a Fouine me demande si j’achète chez Fair- 
weather, Holt Renfrew, Wal Mart ou ailleurs : si 
j’ai une carte de crédit, des lentilles cornéen- 
nes, un chat, un chien ou un serpent à sonnet­
te? File veut connaître le montant mensuel de 
mes interurbains, savoir si je vais renouveler 
mon hypothèque. File s’intéresse à mon porte­
feuille, à l’endroit où j’effectue mes transac­
tions banquaires, si je vais acheter des HFKR. 
File réclame un inventaire des «appareils de 
haute technologie» que je possède; ordina­
teurs, télécopieur, caméra etc. File veux savoir 
si j’ai un système de sécurité. L'n peu plus et el­
le me demandait si je ne possède pas une serre 
hydroponique où je cultive du «pot » dans le

Ghislaine
OKhivutia^h'

s(»us-s(il. Rref, l’effronterie 
de cette mémère qui ne c«»l- 
le même pas de timbre sur 
l’enveloppe-répctnse de 
son questionnaire est sans 
borne.
l’n sondafie? Un de plus, 

c’est banal. .Mais celui-là a 
ceci d’a)ïa(;ant qu’il exi)îe 
de déballer nom, prénom, 
adresse, identité du con­
joint, revenu familial, nu­
méro de téléphone à domi­
cile. C’est tout juste si la 
Fouine ne demande pas au répondant de liv rer 
son numéro de carte de crédit et une réplique 
de la clé de sa maison.

Ce sondaffc accompatniKtl R* dépliant publici­
taire d’un marchand de léfîumes distribué cel­
te semaine dans les foyers de Québec. Four que 
les t;ens mordent à l’appât, la F*)uine a mis un 
peu de miel sur rhame(,‘on. Il y a des prix à fja- 
fïncr (il s’atjit d’une enquête pan-canadienne) 
si (»n inscrit ses nctms et adresses sur le ques­
tionnaire avant de le (flisser dans l’enveloppe. 
Un lot de lOOltS, U) delOOS. Ce n’est pas aussi 
alléchant que le (fros lot scandaleux attribué à 
Michel Crête, le patron de Loto-Québec, par le 
Conseil des ministres, comme prime de rende­
ment pour avoir réussi à siphonner l’argent du 
pauvre monde. Mais cette récompense dérisoi­
re p(‘ut faire la différence entre répondre ou 
pas pour beaucoup de (jens. Four se livrer 
poiiiffs et pieds liés à tous les commanditaires 
de cette enquête de consommation. Four don­
ner à la confrérie des Fouineuses l'accès à sa 
vie privée.

Rheault
•xiilnl.ciim

C’est facile, t)ien sûr, 
d’échapper à v-es inquisi­
teurs. .Mais ce l’est moins 
quand le téléphone vous 
surprend en début de soi- 
rtH“, quand vous commencez 
à peine à relaxer.
— Fourrais-je parler à la 
maîtresse de maison?
— Si c’est pour un sondatrc, 
je re)jrette... Telle est mt»n 
invariable réponse. .Mais 
plutôt que de s’excuser, il 
arrive que la voix douce au 

bout du fil devienne brutalement réche. Que la 
personne bien élevée qu’on a entïajîée pour 
vous tirer les vers du nez vous claque brusque­
ment la liffiie au nez. 11 arrive même, parfois, 
qu’elle se livre, à votre endroit, à un pitoyable 
chantajïe émotif.

—.Je travaille pour payer mes études, m’a dit 
l'autre jour une téléphoniste frustrée par mon 
refus de répondre. \'ous devriez m’aider. »

Oui, je suis tannée de ces intrusions. Fn rece­
vant ce sondajîe cette semaine, je me me suis dit 
qu’il était peut-être temps de faire savoir à la 
Fouineuse et à ses pareilles qu’on en a ras la 
boîte aux lettres des questions indiscrètes et de 
ces petits viols répétitifs de la vie privée.

Alors j’ai décidé de téléphoner. .Mais trouver 
une Marie Tremblay au Québec, c’est presque 
aussi compliqué que de trouver un pylône in­
tact en .Montérépie. L’adresse de retour de .Ma­
rie Tremblay, le 1598, rue Isabey, suite 200, Ville 
Saint-Laurent, M4L 4.\ti, c’est aussi l’adresse 
de la compagnie Valassis of Canada, dont j’ai 
fini par trouver le numéro de téléphone.

— Suis-je dans une maison de sondage ? ai-je 
demandé.

La téléphoniste a paru surprise. .Mais quand 
je lui ai parlé de .Marie Tremblay, la dame a « al­
lumé».

— .\h! Oui, tutus faisons des choses pour des 
clients.

— .Mais pour parler à .Marie Tremblay, je fais 
quoi?

—Ce serait préférable de lui écrire, en adres­
sant la lettre à mon attention, a dit la téléphtt- 
niste, un peu mal à Taise, après avoir hésite un 
moment. .Je m’appelle madame Sauvé.

.Vlors si. comme moi, vous en avez ras-le-bol 
des Fouineuses, rien ne vous empêche de le fai­
re savoir à madame Sauvé et à ses patntns. .Mais 
si vous préférez que votre profil de consomma­
tion soit consijgné dans les banques informati­
ques où les marchands du temple iront piger 
pour vous harceler davantage, alors allez-.v. 
Ferivez à .Marie Tremblay. Ft dites-lui bonjour 
de ma part. .M(ti, je préfère l’envoyer paître.

Cela dit, une seule des questions de ce sonda­
ge aurait pu m'inciter à y répondre. On dtmian- 
dc d'indiquer, parmi une quinzaine de commer­
ces, celui où on préfère faire son magazinage. 
Serait-ce chez Frovigo? Richelieu? .\u club 
Frice?

(,’a tombe bien, je viens justement de rayer le 
club Frice de ma liste personnelle. Four de bon. 
(,’a tombe bien, le Club m’a écrit hier pour me 
rappeler que mon abonnement était échu de­
puis deux mois, (,’a tombe bien, je n’ai nulle­
ment l’intention de le renouveler. Devoir payer 
40S par année pour avoir le droit de passer la 
porte d’un magasin, ça suffit. Ft en prime, faire 
fouiner dans son panier à la sortie. .Non merci. ;

CARNAVAL DE QUÉBEC

Invitation à venir dormir dans un igloo sur les Plaines
List: Foi K.MK K

Le Soleil

QUFBFC — Le bonhomme Carnaval 
dispose, cette année, d’une Couette et 
Café très spéciale sur les plaines 
d’Abraham. Il s’agit d’un authentique 
village igloo où les visiteurs pourront 
réserver une place pour coucher pen­
dant une ou deux nuits. Une vingtai­
ne d’igloos seront ainsi construits, de 
manière à recréer un campement inuit 
tel qu’il en existe dans le grand Nord.

.Jacques Ik'sbois, un amateur de plein 
air et de nordicité, s’emploie depuis 
quelques années à faire connaître les 
modes de vie des .Amérindiens auprès 
des touristes, en les initiant à la cons­
truction d’igloo, à la trappe et à d’au­
tres techniques de sur\ie hivernale. 
C’est à lui que le Carnaval a donc 
confié l’érection du village inuit ainsi 
que son animation. Hier, à l’occasion 
du deuxième déjeuner de presse du 
Carnaval, .M. Desbois a expliqué que 
son projet \isait à initier un large public

aux plaisirs de la neige et de l’hiver, à 
travers les us et coutumes aut(K‘htones.

PLACE DES.JARDL\S S’ANIME
Place de la famille, comme Tan pas­

sé, bouillonnera d’activités, du 3(1 jan­
vier au IT) février. Le mini-golf sur gla­
ce est de retour C’était, dit-on, le jeu le 
plus populaire du précédent carnaval.

Four les petits fessiers endurcis. 
Cric ! Crac ! Cnx* !, Tony le tigre et Sam 
le Toucan se sont transformés en glis­
soires. Un peu plus loin sous le chapi­

teau. on a fait place aux défis de toutes 
sortes avec les jeux interactifs Kel­
logg’s, qui font gagner des prix. Quant 
aux ados amateurs de sensations for­
tes, il y a la (ilascalade, une montagne 
de glace de 40 pieds à escalader, le 
parc de planche à neige et le rafting 
sur neige en canot pneumatique.

,À défaut d’un anneau de glace ohmi- 
pique, les patineurs des Plaines au­
ront tout de même droit à un ovale de 
40 par 100 pieds pour valser sur les 
airs du Beau Danube bleu. On v loue­

ra des patins sur place, mais l’activité 
elle-même est gi-atuite.

Far ailleurs, l’Office du tourisme et 
des congi’ès de la Communauté urbai­
ne de (juébee s’apprête à lancer un 
blitz de sollicitation auprès des mem­
bres des chambres de commerce de la 
région de Québec, ceci afin de les invi­
ter à supporter financièrement le Car­
naval. Le montant de la contribution 
n’a pas été fixé, mais on invite chacun 
à donner un petit quelque chose pour 
atteindre Tobjeetif de 100 000 S.

.Salon
^Epargne-
Placements*

«î 1998
LES EXPERTS DU 

SOLEIL EN DIRECT
SALON 

LE MONDE 
DES AFFAIRES^^= 1998 ^:

Nos journalistes et collaborateurs du cahier Questions 
d'argent, ainsi que les membres du Fonds Alpha, assureront 
une présence constante à notre stand pour répondre à toutes 
vos questions concernant tous les sujets d'ordre financier.
....... Les conférenciers au stand du Soleil

• !

I •

Louis Tanguay
journaliste LE SOLEIL 
avec un représentant 

de l'Association 
des avantages 

financiers (CFA)

Finances
personnelles

Mandats, 
responsabilités 
et formation 
des analystes 

financiers
jeudi, 15h à 16h; 

tous les jours 
du vendredi 

au dimanche, 
de 14h à 15h

François Pouliot
journaliste LE SOLEIL 

et les membres 
du Fonds Alpha

Jouons à la 
Bourse

Pourquoi
Tor

doit rebondir ?
jeudi, 19h à 21h; 

samedi et dimanche, 
12h à 14h

Pierre Juneau I Jean Courchesne
collaborateur LE SOLEIL • collaborateur LE SOLEIL

Parlons fric

REER, fonds mutuels 
et options de retraite

jeudi, midi à 14h; 
vendredi, 16h à 18h; 

samedi et dimanche, 15h à 16h

En plus de vous 
offrir des 

conférences,
nos experts 

seront 
présents 
à notre 
stand.

FONDS MUTUELS 
REER

PORTEFEUILLES BOURSIERS 
INVESTISSEMENTS

Conférence
L’INFORMATION 
QUI RAPPORTE
présentée par l'équipe des 
journalistes de la section 
QUESTIONS D'ARGENT du 

quotidien LE SOLEIL
vendredi 23 janvier 

19h à 20h30
MINI-THÉÂTRE 

DES FONDS MUTUELS

RmdS A^tha

Initiez-vous aux rudiments de la 
bourse en rencontrant les membres 
du Fonds Alpha, les étudiants en 
administration de l'Université Laval 
qui s'investissent dans la chronique 
«Jouons à la bourse».

www.lesoleil.com

http://www.lesoleil.com
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L’assureur condamné 
à payer malgré 

le suicide
RU'HARI) Hknault

LA SAISON DES
Pendant la saison des Soldes, les prix de nos collections 

AUTOMNE/HIVER pour femmes fondent à vue d’œil.
Ça fait chaud à entendre !

AILES
LES AILES DE LA MODE

Le plaisir tel qu’Ailes

MAIL CHAMPLAIN • CARREFOUR LAVAL • PLACE STE-FOY

Le Soleil

■ QUÉBKC — Un citoyen de la Beauce pourra toucher les 53 ÜOOS 
d’assuranc*e sur la vie de sa conjointe qui s’est suicidée.
La cour d’appel vient en effet d'infir­
mer un jugement de première instan­
ce et de condamner l’industrielle-Al- 
liance à verser le montant, avec inté­
rêt depuis 1991. Ce premier jugement, 
en cour supérieure, avait rejeté l’ac­
tion de i’homme.

Dans les faits, la dame avait contrac­
té un prêt de 4880(1$, en 1990, afin de 
payer le solde d’un 
prêt hypothécaire. 
l>a banque lui a alors 
offert d’adhérer à la 
convention d’assu­
rance-vie dont le 
produit, en cas de 
décès, correspondait au solde du prêt.

La compagnie d’assurance a donc ré­
digé une attestation d’assurance, qui 
ne mentionnait que deu.x exclusions : la 
guerre et une participation active à une 
émeute, un attentat ou un acte eriminei 
quelconque. Cependant, la police elle- 
même comportait une troisième exciu- 
sion, qui concernait le suicide de ra.s- 
suré au cours des 24 mois suivant la da­
te de la prise d’effet de l’assurance.

Dans le cas sous étude, le suicide 
était survenu à l’intérieur de cette pé-

llndustrielle-Alliance avait 
omis un passage substantiel 

de sa clause d’exclusion

riode, et l’assureur a donc refusé de 
verser le produit de l’assurance. 
L’homme a alors intenté son action, in­
voquant la divergence entre le texte de 
l’attestation et celui de la police.

l.rf? prt'mier juge n’a pas retenu son ar­
gument, mais ies jugi*s l^ouis LeBel, 
Thérèse Rousseau-Houle et Jat’ques 
Delisle, de la cour d’appel, renversent 

cette décision. Si un 
assureur réfère, 
dans un certificat 
d’attestation d’a.ssu- 
rance, à une clause 
quelconque de la po­
lice, rappellent les 

trois magistrats, il a l’obligation d’en 
donner un résumé fidèle.

Dans le cas soumis au tribunal, l’In- 
dustrielle-Alliance avait omis, dans le 
certificat, un passage substantiel de 
sa clause d’exclusion, en i’occurren- 
ce celle relative au suicide. « 11 s’agi.s- 
sait là d’une divergence importante 
entre le texte de l’attestation et celui 
de la police maîtresse, considère la 
cour d’appel, et c’est celui le plus fa­
vorable à la personne assurée qui 
doit prévaloir. »

SAINTE-FOY

Panne électrique

L
9 envoi de neige par une souf­

fleuse sur des équipements 
I électriques a privé de courant 
1600 abonnés d’Hydro-Québec, à 

Sainte-Foy, hier matin. Selon la porte- 
parole de la compagnie, Claire Trépa- 
nier, ce genre d’incident n’est pas ex­
ceptionnel à cette période-ci de l’an­
née. 11 n’est cependant pas inutile de 
rappeler la prudence aux responsa­
bles du déneigement. La situation qui 
prévaut dans la région montréalaise a 
par ailleurs mis les abonnés à cran. 
Lorsqu’un bris causé par un automo­
biliste, lundi, a privé de courant 2000 
foyers de Charlesbourg, les lignes té­
léphoniques des stations de radio ont 
été submergées d’appels d’auditeurs, 
inquiets de vivre les répercussions de 
la tempête de verglas. Hydro a dû in­
tervenir sur les ondes pour calmer le 
vent de panique. C.S.

BEAUCEVILLE

Voleur arrêté

H
arold Gilbert, un individu de 
34 ans, oe Saint-Victor, dans 
ta Beauce, a comparu hier, au 
palais de justice de Saint-Joseph, 

sous une accusation de vol qualifié.

Gilbert a été intercepté par les poli­
ciers de la Sûreté du Québec vers 
4 h 30, hier. Sa de.scriplion corrc.spon- 
dait à cetle d’un voleur s’étant emparé 
de l’argent du dépanneur Visez juste, 
de l’avenue Lambert, à Beauceville, 
dans la soirée de mardi. Les policiers 
ont trouvé dans .sa voiture une cagou­
le et un revoK'cr à plomb semblables à 
ceux utilisés par ie voleur. C.S.

COLERAINE

Coup de crosse 
à la tête

U
n adolescent de 16 ans était 
interrogé hier, par les poli­
ciers de la Sûreté du Québec, 
relativement à une agression commi­

se la veille à Coleraine. Une dame, qui 
se trouvait seule dans une résidence 
privée où elle était en visite, a été 
frappée d’un coup de crosse de revol­
ver à la tête par un voleur qui lui a 
subtili.sé les 45$ qu’elle avait en sa 
possession. Un jeune homme était ve­
nu lui proposer d’acheter des stylos, 
que la dame avait refusés, parce qu’el­
le n’avait pas de monnaie. Le garçon 
est alors reparti, mais est revenu 
quelques minutes plus tard, cette fois 
avec une arme de poing. Après avoir 
frappé sa victime et s’être emparé de 
-son argent, il a pris la fuite. C.S.

i'i

VIA Rail a la 
voie libre !

*

DE
RABAIS

Un grand merci à tous nos clients
Nous remercions tous nos clients de leur patience et de leur 

compréhension lors des interruptions de service occasionnées 

par la pire tempête de verglas de l'histoire du pays.

Nous sommes heureux de vous annoncer la reprise 

complète de l'activité de VIA RaiU'^ et le rétablissement 

de toutes ses liaisons dans le centre et l’est du Canada.

La voie est libre pour le retour du confort, de la sécurité 

et de la ponctualité du train.

La voie est libre pour vous offrir un rabais spécial de 

remerciement sur toutes les places en classe économique 

dans le corridor Québec-Windsor. Achetez vos billets avant 

le 4 février pour un départ d'ici le 31 mars 1998 et vous 

économiserez 50 % ! Appelez votre agent de voyages ou 

VIA Rail pour obtenir tous les détails.

Bienvenue à bord ! MD

en classe économique
VIA Rail Canada

Renseignez-vous également sur les 
tarifs réduits pour les destinations 

de l'est du Canada.

(Mpo«é« VIA Rad Canadi Inc ** M»rq»ie dt romtrmre d* VIA RaH Canada Inc 
Cartamta condiV*on« • ap(>lvduanf Lat LHaii achatét lont non rambr^irtaMat man 4cKar>faaMai pour un départ A un# autra data antértaura au

I99§ la nombf» da plaçai ait hovré La réduction offarta na paut étra combméa à uoa avitra forma da raban y comprti lai couponi-rtbaii
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Besoin urgent de médecins dans Portneuf
Michkl Godin

VollaborntioH spéciale

■ PORTNKIIF — Durement frappée par 
l’exode massif de ses médecins depuis 
février 1997, la région de Portneuf se 
retrouve devant une pénurie d’effe<*tifs. P^n 
un an, 11 médecins ont déserté la région, 
sans être remplacés, malgré des efforts 
louables de recrutement.

Seulement au CLSC l\)rtneuf, qui dessert 48 (MMl 
pc'rsonnes, six médecins ont quitté. « Nous ne 
faisons pas le poids face à ia rage actuelle de re­
crutement des CLSC urbains, explique le direc­
teur du CLSC l\)rtneuf, Jocelyn Richard. Ih*ésen- 
tement, nous nous retrouvons avec seulement 1 ü 
médecins alors que le plan en prévoit 18 ». Pire 
encore, .M. Richard apprenait, ces jours der­
niers, le départ prochain d’un autre de ses mé- 
dwins.

Le directeur du CLSC Portneuf demande haut 
et fort de l’aide de la Régie régionale de la Santé 
et des Services sociaux. « Nous aurions besoin 
dès maintenant de huit médecins supplémentai­
res pour remplacer les postes vacants, indique- 
t-il. Les départs augmentent la charge de travail

de ceux qui restent, créant ainsi des conditions 
plus difficiles propic(*s à de nouveaux départs », 
mentionne .M. J(K-elyn Richard.

Le fait que les plans d’effectif de ia Régie ne 
soient pas locaux, mais plutôt régionaux, sont à 
la base du problème. Kn effet, sur papier, l’effec­
tif d’omnipraticiens est suffisant pour la région 
(KL .Mais comme la répartition est non-adéquate, 
elle entraîne des problèmes sérieux dans l’ort- 
neuf où l’on parie de pénurie, alors que Québec 
connaît une situation de surp<tpulation de méde­
cins.

De plus, la région portneuvoise est désavanta­
gée* par le manque de mesures qui pourraient in­
citer les médecins à pratiquer leur métier dans 
Portneuf. Actuellement, les jeunes médecins dé­
sireux de travaillr dans le comté re<,*oivent seu­
lement 70% de leurs honoraires, soit le même 
taux qu’à Québec. La solution idéale serait de 
considérer Portneuf au même titre que les ré­
gions éloignées afin que les médecin ne soient 
pas pénalisés financièrement.

Mais .M. Richard privilégie plutôt le dirigisme 
de la Régie à l’égard des médecins de retour des 
régions éloignées pour favoriser le recrutement. 
Une demande écrite a été faite au gouvernement 
à ce sujet afin qu’il dirige les médecins vers des 
établissements périphériques pénalisés.

Également touché par cette vague de départs.

le Centre régional d’hébergement et de santé de 
Dmneuf a pt*rdu cinq de st*s médt'cins depuis un 
an. L’alourdissement de la tâche est au (‘oeur du 
problème. « Nous venons d’être touchés par trois 
autres départs. Deux ont été remplacés, mais la 
situation demeure tout de même fragile », indi­

que le coordonnateur médical, le fV Gilles Ha­
mel. .4u cours des prochains mois, la mise en vi­
gueur d’un nouveau pian de rémunération fa­
vorisant le travail en urgence devrait amélio­
rer la situation dans ce secteur de la santé, as­
sure .M. Hamel.

Rivière-à-Pierre, l’enfant pauvre
Rl\'lÉRK-.4-PlKRRK — Confnmtw* aux difficul­
tés de riH*rutement du CLSL' l\»rtneuf, la munici­
palité de Ri\ièrt*-à-l‘ierre est privée depuis novem­
bre de la présence d’un médwin. Ce petit villagi* 
siué à une quarantaine de kilomètres au nord de 
Saint-RaNinond compte près de 890 citoyens.

Cette situation, causw par le c*ongé de materni­
té du médwin qui .se rendait dans cette Iwalité 
p<»ur soigner les gens, de\Tait durer jusqu’en juin. 
« l.a situation va en se détériorant dans la région, 
a\'oue le directeur du CLSC’ IV»rtneuf, Jocelyn Ri­
chard. On se retrouve même avw de la découver­
ture médicale à l’urgence du CLS(.'. Je prie pour 
qu’il n’arri\'e rien de grave, car il n’y a que le gar­
de de sécurité pour accueillir les patients. »

.Manquant d’effwtif, le CLSC n’est pas en mesu­
re d’envoyer, même pour quelques heures par se­
maine, un suppléant pour faire du remplacement

à Ri\ ière-à-l*ierre. Une situation que déplore le 
maire, M. Gaston Bisson. «.Nous de\Tions avoir 
droit aux mêmes services que les autres. Le gou­
vernement nous dit de passer par nos CLSC pour 
avoir plus de sen ices, malheureusement ce n’est 
pas le cas », dénonce-t-il. Au cours des prochains 
mois, les citoyens de Rivière-à-nerre devront 
donc se n*ndrt* à Saint-RajTnond (CLSC ou au ct*n- 
tre hospitalier) pour rt*cx>voir des soins de santé.

l.a direction du CLSC IMrtneuf lance des perc'hes 
au gouvernement pour améliort*r .sa situation sans 
toutefois rwevoir d’aide, ne serait-ce que dans la 
dérogation mineure de certains règlements qui fa­
voriseraient le rwrutement. La Régie affirme, 
dans une lettre envoyée à M. Richard, que la solu­
tion aux problèmes de recrutement dans IMrtneuf 
pourrait se retrouver dans le plan des effectifs mé­
dicaux 1997-2(M)Ü qu’elle est à préparer. .M.G.

Êtes-vous bien assis ?

% SONY
PlusSCP

maintenant

169*
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Accédez au réseau sans fil le plus perfectionné 
au monde avec le CM-B3200. C'est un télé­
phone Sony qui combine les fonctions de 
téléavertisseur et de messagerie vocale. D'une 
qualité de voix exceptionnelle, il est doté du 
navigateur jog Diar*^ pour un accès rapide 
à des menus d’utilisation simple. Procurez- 
vous cet appareil et abonnez-vous au service 
SCP Plus"*^ en appelant au 1 800 491-4SCP, en 
passant chez un agent autorisé ou en visitant 
notre site www.bellmobilite.ca

Réseau le plus puissant en Amérique 
du Nord

Téléphone bimode : cellulaire et SCP 

Moins d'appels rompus 

Meilleure qualité de voix 

Aucun bruit de fond 

Service clientèle jour et nuit 

Couverture sans Interruption 

Plus grande confidentialité 

Pile de plus longue durée

la différence est là'
Offre en vigueur avec toute nouvelle 
activation, dans le cadre d'un forfait 
SCP Plus, chez un agent autorisé 
participant. Ne peut être jumelée 
à aucune autre offre Offert sous 
réserve de modification sans préavis 
et sous réserve de signature ou de 
prolongation de contrat pour une 
durée minimum de 12 mois. Taxes, 
options additionnelles et autres frais 
en sus. Sous réserve de certaines 
conditions, ciont l'approbation de 
credit Offre valide sur le mociele 
CM BÎ200 de Sony. Photo non 
contractuelle Détails en magasin.

BgH MobUÊti

CENTRES DE
COMMUNICATION
PERSONNELLE

Quebec
(■.entre Cellulaire CharesI 
Tel.: (4I«) (i«7-2121

l a (A’Ilullnutique 
I es (laleries de la ( apitale 
lél : (4IHM)27-«%2

Ste-Foy
l.a CelluHoutique 
Tél.: (418) h.SO-KMH)

Bell Mobilité I aurier 
l’iaee I auriei 
lél.: (418) 6.S‘»..(4(H)

CENTRES CELLULAIRE PLUS

Chicoutimi 
( ellulaire Chic enr 
lél. : (418) nqh-O.SOu

(éllulaire ( liic 
Place ilu Ko) aume 
lél.: (418) hD().‘»706

Quebec
Bell Mobilité Hamel 
Tel.: (418) 871-777h

AGENTS AGREES

Alma
( éllulaire ( hic 
lél. : (4181 (>(>8-7771

Beauport
Inter Ollulaire enr. 
lél.: (418) (>(>()-W()<)

Chicoutimi
1 e Maitre du Cellulaire 
lél.: (418) 6Q()-<).t(K)

lonquière 
( ellulaire Chic 
lel.: (418) (>‘).S-.H().S

Lévis
l a OlluBoutique 
Rive-Sud
Tél.: (418) 8.18-2:155 

Québec
(LB.GI Télécom 
Tél.: (418) 62(>-277.T

C.T.M. t^uélrec 
Tél.: (418) (>27-(>(K)0

l a Ciel de Soi 
Tél.: (418) 027-0840

RIvière-du-Loup
La Celluboutique 
Tél.: (418) 868-8888

Robertsonville 
l e Pro du ('B inc. 
Tél.: (418) .1.18-1440

St-|ean-Chry$ostome
l a CelluBoutique 
Rive-Sud
Tél : (418) 8.14-9001

St-Romuald
Novicom Technologies 
Tél.: (418) 819-6081

Ville Vanier
l.a CelluBoutique
Vanier
Tél.: (418) 682-2155

Le Maître du Cellulaire 
Tél.: (418) 682-5551

SONY

http://www.bellmobilite.ca
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Pourquoi payer plus cher ?

98

Ensemble 24A + WBD
• I.e seul pick-up à cabine Club 

qui ulTre quatre portes
• Choix de Moteurs \ H Magnum 

de 23b ch ou 245 ch
• Deux sacs gonflables de ni)uvelle 

génération ( interrupteur de 
désactivation côté passager)

• Caisse à double paroi
• Poutres de rent'i>rt dans les portes

• Radiocassette AM / FM stéréo.
4 haut-parleurs

• Amortisseurs à gaz robustes
• Glaces teintées
• Accoudoir / console avec espace 

de rangement
• Freins antiblocage aux roues arrières 

de série
• Banquette divisée 40-20-40

A partir de

26 370®

Neon 1998

Dodge Carauan 
Plymouth Uoyager 1998

f

Ensemble 24T + GKD
• Deuxieme porte coulissante 

sans f rais
• Moteur V6 de 3.01.
• Transmission automatique
• Climatiseur
• Deux sacs gonflables
• Radio AM / FM stéréo
• Support à bagages

Dégivreur d'essui-glace de pare-brise

D'C®

s—D'OR

14 888

Dodge Pl> mouth-4 portes
Ensemble 22D

(
• Moteur de 2.0 Là 16 soupapes. 132 ch 
• Iransmission automatique 
• ( limatiseur 
• Console centrale 
• Volant inclinable 
• Deux sacs gonflables de nouvelle 

génération
• Essuie-glace à balayage intermittent 
• Dossier arrière séparé rabattable 
• Poutres de protection dans les portes 
• Consommation de carburant - 

Cote urbaine: 10.1 Lx HKIkm /
Cote routière; 6.7Lx KKlkm'

• Plan Or sans frais: 3 ans 8b bbbkm 
Pas de franchise

x par mois 
X pendant 30 mois

Mise de fonds initiale de 1 645^ 
ou échange équivalent

239
20 298

>x par mois 
I pendant 30 mois

Mise de fonds initiale de 2 130^ 
ou échange équivalent

Jeep Grand Cherokee Laredo 1998

Dodge Stratus 
Plymouth Breeze 

1998

Emsomble 24A -i- RAS
• Moteur multisoupapes de 2,4 L, 15beh
• Transmission automatique à 4 rapports
• Climatiseur
• Régulateur de \itesse
• Deux sacs gonflables
• Poutres de protection dans les portes
• Radiocassette VM FM stereo
• f-Asuie-glace à balayage intermittent 

sensible à la vitesse

('onsommalion de carburant -
Cote urbaine: 11.3Lx KKlkm/Cote routière: 7.1 l. x KKlkm*

Clé^UŒ

229
18 908^

$x par mois
' pendant 30 mois

CHRYSLER
Dodga

Cannons Dodge

Remise additionnelle de

750*
à l'intention des diplômé(e)s,**

Mise de fonds initiale de 1 925® 
ou échange équivalent

GRATUIT !
Un plein d'essence vous est offert 
avec chaque achat ou location 
d'un véhicule neuf 1998 (détail et parc).

Ensemble 26E + GECi + L.SA
• Moteur dt 4.b I de 185 ch
• Transmission automatique à 4 rapports
• Boite de transfert Select- l'rack 

à mode 4RM permanent
• Climatiseur Régulateur de \itesse 

Volant inclinable
• Glaces à commande électrique- 

toules en verre pare-soleil
• Verrouillage des portes électrique
• Svstème de sécurité et alarme

• Freins à disque aux 4 roues avec antiblocage
• Roues de 15 po. en aluminium

Clél^^OR

349
pendant 30 mois

Mise de fonds initiale de 3 395® 
ou échange équivalent

CHRYSLER CANADA
O Commanditsirs officiel de l'équipe canadienne

Seulement chez votre concessionnaire Chrysler
•9»" > i: -.1 , ‘ %, .

» . 'a t', , ' c ■
- ■ I f/ - . t . ..

, —M -■ - -
• f pMr **— ‘ ’ ■ ' . 'iHf.

‘ ' i • ’ ’ f
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LE QUEBEC-CANADA
Quatre jours pour mesurer l’ampleur de la panne

La Sécurité civile a mis du temps à déployer son personnel
Jka\-Mahi Saiakt

Le Soleil

MONTRÉIAI^—Ce n’est que quatrt* jours apivs les 
premières chutes de vertdas que la Sts-urité cMle 
a compris qu’elle allait avoir un véritable sinistre 
à gi’rcr dans le sud-ouest du Québec*.

La tempête a débuté mardi 6 janvier à l’heure du 
dîner. Elle s’est poursuivie pendant quatre jours 
d’affilée. Sans défaillir. L’accalmie météo ne s’est 
produite que samcnli.

«C’est ce jour-là, après que les lifjnes à haute ten­
sion eurent été photo{![raphiées par les èbrces ar- 
mtVs canadiennes, que l’on a pu voir que la panne

idlait être loiiyuc* ti qu’on allait avoir un sinistre à 
fïércr», a indique au SOLEIL le sous-ministre 
Charles Côté, responsable de la securité et de la 
prevvntion au ministère d»‘ la ScVurité publique.

Jusque-là. KH) personnes travaillaient aux me­
sures de coordination à la ScVurité civile. IX'ux 
jours plus tard, elles étaient .'lôO. « Tout s’est mis 
en plac-e très rapidement. J’ai passé la commande 
sanuHli malin (le 10) », dit .\1. Côté.

Dans la nuit prcVédentc.l.J million d’abonnés 
avaient été privés d’élcH-tricité.

Charles Côté, qui a piloté le déploiement des 
mesures d’urffence lors des inondations du Sa- 
fiiienay, affirme que la crise du verf^las a dépa.s-

sé tout ce qu'il avait vu
«C’est lu plus tnaissecrise canadienne en matiè­

re de sécurité civile et probablement l’une des plus 
importantes en .Amérique du .Nord (en z<me tem- 
PCTCV).»

« On a eu du verglas pcaulanl quatre jours de sui­
te. Le phénomène a touché ôOO municipalités et 
jusqu’à trois millions de per.sonnes. Le mauvais 
temps a empêché les 10 hélicoptères que nous 
avions nolisés de diVoller. La circulation routière 
s’effectuait péniblement.» l’endant cc‘s quatre 
jours, la ScVurité civile a été inctipable de déployei* 
son personnel dans les villes sinistrées. 1a“s muni- 
cipalitcV ont dû se débrouiller.

.Mais la Sc*curité civile n’est pas restée les bras 
croisés. Elle a monté une structure s’apparentant 
à c*c‘lle d’un gigantesque ministère* et a fait appc‘1 à 
toutes les ressources gouvernementales inimagi­
nables, aux policiers et à des milliers de .soldats de 
l’armée canadienne.

Trop lente à réagir lu ScVurité civile '> Elle le sc*- 
ra toujours aux yeux des sinistrés, répond Jean- 
Yves Sirois, directeur des opérations logistiques. 
«.Mais n’oublions pas qu’on a travaillé dans un 
contexte de guerre. Lc*s gens ici, dont plusieurs 
sont eux-mêmes des sinistrés ou l’ont été, se sont 
(lésâniés pour tous les autres sinistrés. Et ils 
continuent de le faire. »

Premiere ' 
requête en 

recours collectif 
contre Hydro

Une sinistrée demande 
5000$ par personne

.MO.NTRÉ.AL (K') — IVivée de courant pendant sept jours, 

.Nicole (îobeil vient de déposer au palais de justice de .Mon­
tréal une requête afin d’exercer un recours collectif contre 
Hydro-Québec et le gouvernement du Québec, dépeints 
comme imprévoyants, irresponsables et négligents, et de.s- 
quels elle réclame 5ü(M)S par individu.

.Mme Gobeil, une secrétaire de Verdun, en banlieue de 
.Montréal, qui prétend agir au nom des trois millions de 
Québécois récemment privés d’électricité, estime que la so­
ciété d’Etat aurait dû prévoir l’éventualité des pannes qui 
viennent de survenir, et prendre les moyens afin de les évi­
ter ou à tout le moins d’en minimiser la durée et l’étendue.

Dans sa requête, elle déclare qu’il n’y avait pas assez 
d'employés sur le terrain ou que ceux-ci n’étaient pas a.s- 
sez bien formés. Les stocks, ajoute-t-elle, étaient défi­
cients, et cela a causé des délais.

On n’aurait pas suffisamment tenu compte des rigueurs 
du climat québécois, déplore-t-elle aussi. L’enfouissement 
des fils aurait permis d’éviter bien des ennuis, dit-elle en­
core. Enfin, le fait d’avoir encouragé les Québécois à aug­
menter leur dépendance à l’électricité a été une faute sup­
plémentaire engageant la responsabilité de la société 
d’Etat, selon .Mme Gobeil.

Si cette dernière obtient gain de cause, et si la moyenne 
des dommages des trois millions de Québécois s’établit à 
.)000S, ce qui n’est pas démontré dans la poursuite, le re­
cours total vaudrait en théorie 1.5 milliards S. .Auparavant, 
toutefois, un juge de la cour supérieure devTa déterminer 
si .Mme Gobeil est autorisée à exercer ce recours collectif. 
Le cas échéant, scs affirmations seront alors examinées.

Des génératrices du Yukon

I

' La SOlidaritO envers les sinistrés de la tempête de pluie verglayante dépasse largement les frontières du Québec ; voilà que le Yu- 
j kon se met à son tour de la partie. L'n appareil Hercules des Forces Jirmées décolle ici de Whitehorse, pour Montréal, afin d’apporter 
j des génératrices aux sinistrés encore privés d’électricité, «.l’ai huit frères et soeurs qui demeurent dans la réj^on touchée par les pan- 
I nés », lance .Nicole Lacroix, la bougie d’allumage du mouvement d’appui aux sinistrés à Whitehorse. .Native de Saint-Jean-sur-Riche- 
I lieu, .Mme lAicroix n’a pas ménagé les efforts pour conv aincre ses concitoyens de c-ontribuer au fonds national de la Cmlx-Rouge.

Le réseau ploie 
sous l’effort

Nouvelle panne sur la 
Rive Sud de Montréal

Lia LKVKsgiK

Le Japon compatit 
avec les sinistrés

L
e gouvernement japonais 
n’est pas resté insensible ; 
aux malheurs des sinistrés. | 
Dans un mesage adressé au pre- ! 

mier ministre Bouchard, par l’en- ; 
tremise du consul Tadanori 
Inomata, le ministre des .Affaires I 
étrangères, Keizo Obuchi, fait ! 
part de sa tristesse « pour les ter- ; 
ribles dommages et pertes de ! 
vie» et assure aux Canadiens la i 
« plus profonde sympathie » du 
peuple japonais. 11 joint un chè­
que de 7000$. Une somme .sem- , 
blable a été envoyée aux gouver- j 
nements de l’Ontario et du 
Canada. C.V. ,

EVALUATION ENVIRONNEMENTALE DES 
PROJETS D’HYDRO-QUÉBEC

Les Verts 
se tournent 
vers Ottawa

Presse canadietitie

.MO.NTRÉ.AL — Env iron 60 000 à 70 000 foyers seront en­
core privés d’électricité après le 25 janvier en .Montérégie, 
admet Hydro-Québec.

Depuis le début de la crise, Hydro-Québec énonce le mê­
me objectif: la grande majorité des clients seront raccor­
dés au réseau d’ici le 25 janvier, même en .Montérégie, la ré­
gion la plus durement touchée.

La minorité qui ne sera pas raccordée avant celte date re­
présente donc environ 60 000 à 70 (HH) foyers, estimait hier 
le porte-parole d’Hydro-Québec .Steve Flanagan, en confé­
rence de presse. Hier à 11 h, la swlété d’Etat rapportait 168 
640 abonnés encore privés d’électricité, dont 166 200 sur 
la rive sud et en Montérégie, 2.'{60 dans les Laurentides et 
l’Qutaouais, 75 à .Montréal et 5 à Thetford.

Ces chiffres valaient jusqu'à ce qu’une nouvelle panne sur­
vienne. en après-midi, sur la Rivc'-Sud immédiate de .Mon­
tréal. Des milliers de résidants ont été à nouveau privés 
d’électricité, à cau.se d’une pièce d’équipement défectueuse 
au poste de distribution l1err(*-Boucher, à ik)ucherv111e.

HydrfeQuébec évaluait à 12 200 le nombre supplémentai­
re de foyers touchés à Rr)ucherv1lle, Longueuil, Varennes 
et Ste-Julie, En fin d’après-midi hier. Hydro prévoyait que 
la panne pourrait être réparée en fin de soirée.

Aussi, la réalimentation du poste de Saint-Césaire prend 
plus de temps que prévu. L’échéance initiale de mercredi, 
donnée pourtant par le président .André ('aillé la semaine 
dernière, a été reportée à vendredi. Hydr»i assurait toute­
fois que cela ne change rien au délai de* raccordement.

llir ailleurs, le Dr Luc Boileau, directeur de la .Santé pu­
blique en Montérégie, rapportait depuis deux jours .52 per­
sonnes intoxiquées au monoxyde de carbone dans des usi­
nes et entreprises. Le pn>b/eiT.’e''ri,nt du fait qu(> les géné­
ratrices sont installéc's à l’intérij'iir des entn-prises ou près 
des bouches d’aération, déplorait-il.

Af
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Un dernier merei
e général Alain Forand était 
à .Mirabel, hier, pour saluer 
les militaires qui ont repris 

le chemin de leur base après avoir 
particliM* aux travaux d’appui aux 
sinistrés de la tempî*te de verglas. 
Ce régiment en provenance d’Ed­
monton faisait partie des quelque 
12(KK) militaires uppt*lés en ren­
fort.

Le Soleil

QUÉBEC — .Si Québec veut év iter le processus 
d’audiences publiques, les groupes environne­
mentaux songent à se tourner vers Ottawa pour 
forcer une évaluation environnementale des 
projets de construetion de lignes d’intereon- 
nexion.

Les groupes environnementaux rappellent que 
r('xportation d’électri(ité tombe sous la juridic­
tion fédérale en matièri' d’évaluation environne­
mentale et se préparent d’ailleurs déjà à cette 
éventualité depuis deux jours, indiquait l)(>nls 
Bergeron, directeur environnement pour l’Union 
Québéeoise de conservation de la nature, avant 
d’avoir pris connaissance du rapp»>rt d’flydro- 
Québ»“C.

La s(K*iété d’État a aniatncé une série de mesu­
res hier, dont notamnuifit la construction d'une 
ligne pour relier le Québec au .Maine. Le pr(‘mi<*r 
ministre Lucien Bouclijard a toutefois indiqué 
que le conseil des ministres n’avait pas encore 
arrêté de décision sur c< pr<tjet spécifique.

«Si le gouvernement Lent autoriser la cons­
truction de nouveaux eduipements sans respec­
ter intégralement les prJ'édures prévues?) In loi, 
n*)Us allons sérieu.semeiit considérer (le recours 
au fédéral) pour faire respecter un minimum de 
considérations environiu'inentales », prévenait 
Denis Bergeron.

Le président du Syndicat prof(>ssionnel des in­
génieurs d’Hydro-Quélrer*. Louis ('hainpagne, 
soutient de son côté qu'avant de prendre des dé- 
eisirrns, il faudrait rérdiser un posl-m»»rl('m corn- 
pU't sur la fa(;on d’assurer l’alimentation en élec­
tricité de .Montréal.

« Être d’acerrrd avec la (instruction de nouvel­
les lignes pour eonsolidrjr le réseau c’est une 
chose, mais souscrire a la fa(,'on d(»nt (;a se fait

en est une autre. Le gouvernement par décret, 
c’est du gouvernement d’exception, ce sont des 
gouvernements fascistes qui font ga. »

Il croit lui aussi que si on tente de contourner 
le processus québé'cois d’évaluati(|n environoi*- 
mentale, les citoyens vont se tourner vers Ot^- 
wa.

« l.es citoyens ont unrr'cours et ils vont mettre 
notre ami l.ucien en contradiction avec lui-mê­
me, car c’çst lui qui a Jjoiimis Grande Baleine à 
une (waluation fiidérafe pour un prétexte moins 
fort que ga.»

A l’époque, ,M. Bouchard, qui était ministre de 
renvironnement, avait d’ailleurs déclaré, pour 
justifier son intervention, que «pour l’instant, 
Ottawa a les pouvoirs et la juridiction sur l’envi­
ronnement (‘t certains nationalistes québécois 
devraient en remerdt'r Dieu, parct' que Québec 
ne se pré'occupe pas de l’environnement actuel­
lement ». Dans l(‘ cas du transport de l’éleetrici- 
te, l(‘s lignes d’inlcrc(mn(>xion .so«t (tous juridic- 
ti(»n f(‘déralc parce* qu’il s’agit de commerce in­
ternational.

La l.oi sur l’Office national de l’énergie stipule 
qu’il (*st «interdit de (‘onstruire ou d’exploiter 
une lig(\(^UUieruationale sans un permis ou un 
certificat» délivré par l’Office.

Les reglements [irévoicnl par ailleurs que h* 
demandeur d’un permis doit soumettre av(*c sa 
demande un rapport d’é'valnation environne- 
nu'ntale conforme à la loi canadienne ou bien 
aux lois provinciah's.

Il y a par contre une possibilité d’échapper à 
un(* (waiuation fédérale*. La loi canadienne sur 
r('*valualion environnem(>ntal(* peut accorder 
l’exclusion |)our des projets «qui sont mis en 
oeuvre en réaction a um* situation d’urgence ('t 
qu’il importe, s(»it pour la prot(H‘tion de renviron­
nement, soit pour la santé et la sécurité publi- 
(|ues, de les mettre en (M'uvre sans délai ».

Prévisions
d'Environnement Canada...

Et l'état des routes
de Tronsports Québec________

de neige
* /r'N ■

•ft
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ft ft

1900(565*4000
W Frais de 95 < la minute

ft Environnement Environment
Canada Canada

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT. EN RAISON DU TEXTE IMPRIMÉ SUR FOND GRIS OU DÉ COULEUR
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NEGOS QUEBEC — MUNICIPALITÉS

Sauvées par le verglas
QUEBEC (LE SOLEIL et PC) — Le 
cunseil des miniKtreK mxxtrde un sursiK 
de 15 jours aux municipalités et aux 
syndicats a/in qu'ils s'entendent sur la 
réduction des coûts de main-d'oeuvTe. 
En effet, le ministre des Affaires muni­
cipales, Rémy Trudel, a annoncé, hier, 
que le gouvernement reportait au 1(1 fé­
vrier la date pour le dépôt d’un projet de 
loi spéciale qui imposerait des coupes 
de 6% dans la masse salariale des villes 
et villagi's québécois.

Ce sursis, les édiles et les syndiqués 
municipaux le doivent à la tempête de 
verglas, qui paralyse complètement 
une partie importante du Québec de­
puis une bonne quinzaine de 
jours. Dans la région de Mon­
tréal, notamment en Monté- 
régie, les villes et villages ont 
suffisamment d’autres chats 
à fouetter que d’entrepren­
dre des négociations inten­
sives sur la diminution des 
coûts de main-d’ot'uvre.

Toutefois, le ministre Trudel demeu­
re intransigeant: l’Assemblée nationa­
le sera convoquée de toute urgence, le 
16 février, pour adopter un projet de loi 
spéciale si les municipalités et les syn­
dicats ne réussissent pas à s’entendre. 
« Le gouvernement estime toujours que 
la réduction des coûts de main-d’oeu- 
vre s’impose et qu’à ce titre, l’Assem­
blée nationale sera convoquée le lundi 
16 février pour l’adoption d’une loi spé­
ciale qui mettra en place un mécanis­
me de règlement des différends entre 
les parties », a précisé le ministre des 
Affaires municipales.

LE SCFP N’Y CROIT PAS
Par ailleurs, le Syndicat canadien de 

la fonction publique (SCFP-FTQ), re­
présentant les travailleurs municipaux, 
est convaincu que Québec ne mettra 
pas à exécution sa menace d’adoption 
d’une loi spéciale.

Claude Hêtu, directeur adjoint du 
SCFP-PrQ et responsable du secteur 
municipal, a réitéré hier qu’une loi est 
tout à fait inutile dans les circonstan­
ces puisque, selon lui, près de 40% des 
négociations ont déjà porté fruit.

La conviction du syndicat est cepen­
dant loin d’être partagée par les diri­
geants de l’Union des municipalités 
du Québec (UMQ), qui estimaient hier

Québec 
repousse la 
date butoir 
pour une loi 

spéciale

qu’à peine 25% des nég(K‘iutions ont 
jusqu’ici produit des résultats.

M. Hêtu a pour sa part déclaré que le 
SCFP-PIXJ considère que les règlt^- 
ments aux tables de négociation « dé­
montrent clairement au premier minis­
tre et au gouvernement qu’il n’y a plus 
de néi'essité de légiférer, que le monde 
municipal est capable de s’entendn*.»

« Il y a peut-être encore quelques ré­
calcitrants, a-t-il ajouté, mais ils v«»nt fi­
nir par s’entendre. Nous, on défend la li­
bre négociation, cDnime cela a toujours 
été le cas. On ne veut pas d’intervention 
législative qui vient mêler les cartes. » 

Le SCFl^-Fl'Q continue de suivre les 
dossiers de près et la coali­
tion représentant tous les 
syndicats impliqués dans la 
négociation fonctionne tou­
jours. «11 n’y a pas de sec­
teurs qui fonctionnent 
mieux, a noté M. Hêtu. Il y a 
des régimes de négociation 
différents, mais ça bouge. » 

Si une loi spéciale devait être votée, 
c’est un système d’arbitrage spécial 
qui permettrait de choisir la solution la 
plus appropriée pour atteindre l’objec­
tif de réduction de 6%. La formule choi­
sie par le gouvernement implique qu’en 
cas d’échec des négociations, les deux 
parties proposent une solution finale à 
un arbitre désigné, qui choisit ia plus 
susceptible de permettre d’atteindre 
l’objectif sans augmenter les taxes.

À rUMQ, on est toujours convaincu 
que le seul fait de connaître la formu­
le permet aux parties de se rappro­
cher et de rechercher une entente né­
gociée. Mais, là encore, les élus muni­
cipaux, dans certains cas, préconisent 
une loi spéciale. Déjà, bon nombre de 
municipalités ont déposé, durant la 
période des Fêtes, un budget équilibré 
ne comportant aucune augmentationn 
de taxes pour les contribuables.

Cet exploit a cependant été réussi en 
escomptant une récupération 6% de la 
masse salariale au cours de l’exercice 
1998. Si les municipalités étaient inca­
pables de s’entendre et si la loi spécia­
le n’était pas adoptée, elles se retrouve­
raient avec un déficit budgétaire. 
Jusqu’à maintenant, les objectifs sont 

surtout atteints par des départs volon­
taires ou grâce à l’annulation d’une 
éventuelle augmentation salariale.

LE SOLEIL
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Multinationales 
intransigeantes

e président de ia PIXJ, Clément 
(iodbout, a dénonc(‘ publique­
ment, hier, la dirt*ction de deux 

grandes entrt‘prises de l’aerospatiale, 
Canadair-Bornbardier, de Saint-Lau­
rent, et ITatt & Whitney, de Umgueuil, 
qui refusent de payer leurs saliiriés qui

n’ont pu aller travailler en raison de la 
tempt'le de pluie verglaçanu*. M. (lod- 
bout dit pouvoir comprtnidre que des 
B.ME aient de la difficulté à payt*r les 
employés, mais pas de grandes multi­
nationales Kappt‘lant que Un* grandes 
assiK'iations d’employeurs ont deman­
dé aux patnms de payer leurs salariés, 
le président de la PFQ a réptàé que les 
sj-ndicats sont prêts à négocier dher- 
s4‘s solutions. FFQ entend dénoncer 
publiquement les employeurs qui ne 
traitenmt pas leurs salariés avec équi­
té dans les circonstances. (K’)

A i i

Curés à l’aide

M
gr Maurice Couture. aiThc»vè. 
que de Québce, invite U*s 270 
paroisses de son diocèse à or- 
ganisc-r, d’ici dimanche le 1" fcHrier, 

une coUcete spéciale de fonds qui sc*ra 
versee à la Croix-Rouge* dans le cadre 
d’un appui aux sinistrés de la tempête 
de verglas. Cet appc>l, qui peut se tra­
duire par une quête ou un appel par les 
curés, se veut une rc'pétition du gi*ste 
posé lors dc*s inondations au Saguemay

\

U J vriainufiléne promeSie d uri^tnalUe 

et rien Je muini

Sept raisons pour acheter un diamant chez Birks 
Confiance Notre réputation d'honnêteté et d'intégrité 
Valeur Taille parfaite des diamants et pnx compétitifs 

Qualité Une hijouterie fine conçue dans le studio de joaillerie Birks 
Expertise Plus de 115 ans d'expérience et de savoir-faire 

Garantie Un engagement clair envers nos consommateurs 
Club Prestige sans intérêt Avec tout achat de 1 000$ ou plus 

Ecrin en argent Une tradition unique de Birks

BIRKS
Rend Toute Occasion Encore Plus Mémorable

PLACE STE-FOY

l‘( )Uk PLUS l > INFORMATIONS, COMPOSEZ LE l -SOÜ-ôSS-Sôaî • hup Hwww birks corn

25* ÉDITION 1997-1998
fortnoCcwr ogrèà à la SQOM

m
•«

AUGMENTEZ VOS VENTES
Faites romme 6€ 000 personnes depuis 2S ans
lns(riv»i*vouf malnUnant

------------ Sémlnair**------------
■■■ VENTE STRATÉGIQUE*' mm

Québec: 15, 16 janvier 98 
Québec; 12, 13 février 98 
Montréal: S, 6 février 98 
Montréal: 2, 3 mors 98

Vous apprendrez romment;
umquw pl^^ efBcaremem 
ipper votre rlieiu^

- Ftirv fkè aux objecuons 
Conclure vos ventfs 
JusQfier lospru 
Argumenter avec apiomb

Comme 
IVvelopper
Rdeiiser voire cbenteie 
.kugmenier >’0(7e nxxn’aQon

■■■ GERANCE DE VENTE mm
Québec: 20, 21, 22 avril 98 

Montréal: 23, 24, 25 février 98
Vous apprendrez romment:

Recruter des l’endeurs I succès Dtnjjervoé vendeurs
Momèr votre equfie < irràiuser des reunions stirmdanics
Rfwunem vos vendeurs < «réarmer des concours de vent**
Evaluer vos vendeurs Former vos vendeurs

■■RELATION AVEC LA CUENTÉIE^
Québec: 4 février 98 ^

Montréal: 28 janvier 98
Vous apprendrez romment;

l'ommuniquer avec vos clients 
- Pondure des ententes 

FViebser votre cbnttele 
.Améliorer ^-otre image 
TVaiter les piauKes avK tact 
Surmonter les reocenres de vos clients 

Formateir Maîtriser t'usage du téléphone 
Simoi St-Hüiire Favonser le deivloppement des aflaires

3^ MasterCard H \'iM
laleraMi-veaf wr •»$ cMrftrMKtt ef ms saaMrts prhrts 

TèL T 800 483-7248 / (418) 828-7448 
Fu: (4)8) 628-8284
Cours de vente 

^ Roger St-HUaire

Regordêi l'émission «Le soviez-vous?« 
le dimanche à 9h30 à TÛS

ANNUEL
Canapé garni de 
tapisserie bordeaux

Canapé 3 places 1095$

Economisez

Canapé 2 places 
en cuir fauve

Canapé 3 places 2495$

10\50 sur tout, tout, tout!

Lit grand format recouvert de tissu Élément audio 
en érable teint

Fauteuil garni 
dejacquard

Ensemble de salle à manger 
fini merisier 
La table et 4 chaises

*Certains arlicles présentés sont 
en qvantitéj) limitées et peutvnt différer 

d’un magasin à l’autre.

LA GALERIE 
DU MEUBLE

DÉCORATION INTÉRIEURE

•jarnTer IfHW 
Conditionnel 

à l'iippmbaüon dti rr^dit 
Acompte

Condition» en nuwnain

t»

CLAKSigilK
1215, boni. Chaivst O., Qtiétiec, 681-0171

t’ONTEMPORAlN
18, nie t'onrrelotte, Qiiéltec, 681-0171

ROCHF, BOBOIS
9, me Couivelptte, Québec, 681-4101

RIVE-SUD
170, rte Kennedy, Lévts, 838-9982

HEURES D’OITERTURE Uindi au mercredi. 9h à 17h30 Jeudi et vendredi: 9h à 21h. Samedi: 9h à 17h. Dimanche: 12h à I7h.
l--------------------------------------------------------------------------------------------------------- --------------------—----------------
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SECURITE ÜU RESEAU

Hydro propose 650 millions $ de travaux
MDNTKKAL (l’C) — Hydro-Québtr rt*- 
commandi* au frouvonii'iiuMU d’entre­
prendre des travaux de eonstruetion 
et de paraehèveinent de liifiies. esti­
més à 950 millions S, pour « séeuriser » 
son réseau et empt'eher que si une au­
tre tempête de vertîlas sunenait au 
Québee. autant d’abonnés soient af- 
fwtés pendant une aussi longue pério­
de de temps.

Réuni en eonseil des ministres hier à 
Montréal, le {Gouvernement Rouehard 
a accepté en principe les {frandes li- 
{jnes de ce plan, mais sans qu’aucun 
décret ne soit encore adopté, et à 
condition qu’Hydro-Québec démontre 
d’abord que ces travaux pourraient

être faits d'ici l’hiver pro­
chain et qu’ils empêche­
raient qu’autant d’abonnés 
ne .soient touchés.

Le premier ministre Lu­
cien Bouchard a aussi donné 
l’assurance que maljn’é cet­
te pi'océdure accélérée pour 
la construction de liantes, les 
études environnementales ne seront 
pas escamotées. C’onjujjuer rapidité et 
respect des normes environnementa­
les, «c’est notre défi à nous », a-t-il lan­
cé, lui-même ancien ministre de l’Kn- 
vironnement dans le {ïouveriu'inent 
Mulroney.

M. Bouchard a aussi donné l’assu­

Le projet 
examiné en 
commission 

dans 
un mois

rance que même si Hydro 
devait effectuer des tra­
vaux d’enverffure pour 
« sécuriser» son ré,seau, le 
{Gel des tarifs annoncé 
n’est pas remis en ques­
tion. «Le {«el, c’est un en- 
{•u{Gement », a promis le 
premier ministre.

Défendant son plan, le président 
d’Hydro-Quéhec .André (’iiillé a assu­
ré que « les exportations n’ont aucun 
rôle à jouer» dans les travaux qu’il 
propose. 11 ne s’a{Gii pus de faire exé­
cuter en douce des travaux visant l’ex­
portation. en utilisant le prétexte de la 
crise actuelle. Il s’a{Git seulement de

« securiser » l’approvisionnement des 
clients québécois, tel que demandé 
par le {Gouvernement Bouchard, certi­
fie .VL Caillé.

TK.W.\UX PROPOSÉS
Ihins ses {{Tandes li{Gnes. le plan re­

mis par llyilro-tjuébec au conseil des 
ministres propose trois axes:

— boucler les réseaux haute tension 
en Montéré{Gie à 795 kiU)volts, en Ou- 
tuouais avec 915 kilovolts et au centre- 
ville de .Montreal avex* 915 kilovolts;

— réaliser une interconnexion ma­
jeure avec le réseau haute tension de 
l’Ontario;

—accroître la robustesse des lignes

de transport à haute tension, en y in­
sérant des pylônes anti-cascades tu­
bulaires, qui résistent mieux aux in­
tempéries extrêmes.

Ce plan n’a re(,*u qu’un accord de 
principe du conseil des ministres, vu 
rur{Gence de lu situation. Le {»t)uverni*- 
ment pourra toujours modifier des as­
pects, refuser ou reculer, si les tra­
vaux ne pouvaient être exécutés pour 
l’hiver 199S-99, par exemple, ou si les 
éludes environnementales n’étaient 
pas concluantes. Le plan stratégique 
complet d’Hydro-Québec pour 1998- 
2002 doit d’ailleurs être étudié en com­
mission parlementaire, dans la semai­
ne du 29 février.

« JE SUIS PEUT-ETRE MORT, 
M AIS JE N ’AI PAS DIT MON 

DERNIER MOT. »

l 1#^ --c

‘U I

iirn—4^

Le nouveau tëléroman de Sylvie Payette

La Part des anges Ici Radio-Canadace soir
ffnrjlnotion fiilhrrt Ippagc pt Richard I nlumi^rr 'î§î* Télévision

MONTÉRÉGIE

Travailleurs 
de la santé 

de Québec à 
la rescousse

RoiiKKT P'I.KI'RY
Le Soleil

QUÉBEX' — Une centaine d’infir­
mières, de préposés aux bénéficiaires, 
d’auxiliaires familiaux, de commission­
naires et d’ambulanciers de la ré{Gion de 
Québec oeuvrent ac'tuellement en Mon- 
térégie pour aider le personnel des 
établissements de Saint-Hyac-inthe et 
de Saint-.Iean-sur-Richelieu.

«Nous avons 120 personnes sur plac'e 
pour une semaine, le premier contin­
gent de 74 personnes depuis le 16 janvi­
er », confirme Valois Malenfant, stH?ré- 
taire général de la Régie régionale de 
Québec. Kn comptant les ambulanciers 
et employés de la Santé publique, 1.50 
travailleurs de la .santé ont participé à 
l’effort de guerre.

LA RÉ(iIE PAIE
« 11 s’agit de retraités, d’employés à 

temps partiel, des occasionnels, des 
employés réguliers aussi qui pouvaient 
être remplacés», explique .M. Malen­
fant. Les employés sont volontaires et 
leur salaire est assumé par la Réiiie de 
Québex".

On compte ainsi 70 infirmiers et infir­
mières, 90 préposés aux bénéficiaires, 
sept infirmière.s-auxiliaires, .six com­
missionnaires et cinq auxiliaires fami­
liaux, presque tous employés d’hôpi­
taux ou de C'LSC.

De plus, 25 ambulanciers et cinq em­
ployés de la santé publique, des agents 
de recherche, une secrétaire et un 
médecin se sont rendus sur place.

Actuellement, 120 personnes sont 
réfugiées au campus Notre-Dame de 
E’oy, ce qui nécessite la présence du 
moins à temps partiel d’infirmières, 
d’organisateurs TOmmunautaires et de 
travailleurs sotnaux.

Maintenant... 
les inondations

L
J inventaire des sous-sols inon­

dés, mené depuis quelques 
I jours par la Sécurité civile dans 
les villes sinistréc's de la Montérégie, 

a fait surgir hier une autre triste réa­
lité du prochain retour à la maison 
des personnes privées de courant. 
Pas moins de 9885 sous-sols auraient 
été inondés en Montérégie, seh)n les 
premières constatations faites par 
des municipalités de la Rive Sud, et 
au moins 94 d’entre elles, sur les 219 
où des données étaient disponibles, 
considèrent que la situation ne sera 
pas .sous contrôle avant le retour des 
évacués. La très {,Grande majorité des 
cas rapportés sont concentrés dans 
trois municipalités situées sur le bord 
du Richelieu, soit Saint-Athanase. 
Saint-BIaise-sur-Richelieu et Iber­
ville, qui comptent à elles seules envi­
ron 9400 cas d’inondation, dont 9000 
à Saint-Athanase seulement. (IHT

Des militaires 
« en boisson »

T
rois soldats im()liqués dans la 
mission d’aide aux municipa­
lités touchées par la récente 
tempête de vérifias ont été arrêtés 

par la police militaire |)«)ur avoir con­
sommé de l’alccM)! à Alexandria, au 
nord de (’ornwall, dans l’est de 
l’Ontario. Les trois soldats, arrêtés 
vendredi dernier, avaient terminé 
leur travail pour la journée. .Six 
autres soldats ont aussi été arrêtés le 
12 janvier (M)ur avoir enfri'int la dirm*- 
tlve interdisant lout»' eon.sommation 
d’alcmil pendant la mission. Les mili­
taires feront l’objid de mesuri’s dis<'i- 
plitiaires. (l’C)
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Chrétien la tête sur le billot
Son entourage discret sur les droits des militants

Jo h: 1. -1) K NI s B K 1,1, A VA N ( K
Le Soleil

O'PPAWA — 1a* prt*mii‘r ministre Jean Chrétien 
devra soumettre son leadership à un vote au pn>- 
ehain conjfrès national du l*arti libéral du Cana­
da (l’LC), qui aura lieu à Ottawa du 1» au 22 mars.

Mais les diriffeants di parti n’ébruitent pas trop 
le fait que tous les militants ont maintenant le droit 
de réclamer la tenue d’une œurse à la diri-ction du 
parti, notamment dans les pro\ inces de !'( luest, où 
l’appui à Jean Chrétien est moins solide, de peur 
que c*ela ne cause un embarras à leur chef.

Certains d’entrt* eux ont enc-ore en mémoire l’af­
front qu’ont servi les militants péquistes à leur 
chef Lucien Bouchard, en novembre 199<î. Malgré 
.sa grande popularité auprès de rék>ctorat, près du 
quart des délégués au conseil général avai)*nt dé­
savoué leur chef lors d’un vote de confiance.

D’autres craignent que la mince victoire des li­
béraux aux dernières élections fédérales, alors 
que tous les sondages leur prédisaient une vic­
toire facile, n’incitent quelques militants à mani­
fester leur grogne à l’endroit de Jean Chrétien.

A l’origine, le congrès national du PLC devait 
avoir lieu en novembre, mais des conseillers du 
chef libérai ont convaincu les dirigeants du par­
ti, l’été dernier, de le devancer au mois de mars, 
afin de liquider la question du leadership avant 
que le dossier de l’unité nationale n’occupe à 
nouveau l’avant-scène de l’actualité.

Les statuts du parti prévoient que le chef doit 
soumettre son leadership à un vote de confiance 
au premier congrès national ayant lieu après des 
élections. M. Chrétien a obtenu l’appui de 91,2% 
des délégués la dernière fois que les délégués se 
sont prononcés sur cette question, en avril 1994.

ik‘s militants d’au moins une circonscription, 
celle de Calgar>'-( )uest, se sont plaints de n’a\oir 
pas été informés, au moment du choix des délé­
gués qui se rendront à Ottawa, qu’ils avaient 
aussi le droit d’exiger lu tenue d’une telle cour­
se par l’t'ntremise d’un vote swret.

Kn Ontario, en revanche, où le chef du PLC jouit 
d’une bonne cote d’amour auprès des militants 
libéraux, et où le parti a récolté lül des 103 cir­
conscriptions aux dernières élections, les diri­
geants du parti ont pris soin de leur rappeler 
qu’ils ont droit de se prononcer sur le leadership 
de leur chef.

.\u Québt'c, il semble que les militants aient aus­
si été prévenus de la tenue de ce vote, selon le dé­
puté de Brossard-La Prairie, Jacques Saadu, qui 
agira d’ailleurs à titre de coprésident du congrès 
national. « Ia‘s militants ont été prévenus puisque, 
dans les circonscriptions où les délégués ont été 
choisis, ils ont déjà voté sur cette question », a-t-il 
déclaré. Pourquoi certains militants ont été pré­
venus tandis que d’autres ont été tenus dans 
l’ignorance’? Le bureau national du PLC rejette 
tout blâme, indiquant simplement qu’il incombait 
à chacune des ailes provinciales du parti d’infor­
mer les militants. «Ce sont les ailes de chacune 
des provinces qui sont responsables d’envoyer 
les avis et d’organiser les réunions. .Nous n’avons 
aucun contrôle là-dessus», a expliqué Aurèle 
(lervais, directeur des communications au PLC.

.Même si certains grognent de n’avoir pu se pro­
noncer sur cette question, personne ne s’attend 
à ce que les militants cherchent à évincer M. 
Chrétien de son poste, lui qui a déjà indiqué son 
intention de terminer son second mandat et a 
laissé la porte grande ouverte à la sollicitation 
un troisième.

Iffaires au coeur du Vieux-Québec

HOTEL

art" '

• Entièrement rénové 
’ Chambre de atégorie supérieure 
' Stationnement intérieur à titre gracieux 
■ journal du matin livré i la chambre 
' Appels locaux sans frais 
' dscine intérieure/club santé

* Restaurant fine cuisine è 
• La Table du Manoir-

> Resto bistro «Le Sainr-james*
• 7 salles de réunions pour 
des groupes jusqu'à 
200 personnes

U-
Dar chambre, 
par nuit

Manoir
Victoria
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forfait réunion à partir de S9 $ par personne, par jour

44, Côte du Palais, Vieux-Québec 
(Québec) Canada CIR 4H8 

Tél. : (418) 692-1030 Téléc : (418) 692-3822 
www.qbc.clk.nct/ftwtf)vlc manvic®qbc,dic.nci
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Une vision qui inspiie un élan de passion, acura

QUÉBEC (Québec)

Voisin des Galeries de la Capitale
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• Quelle que soit l’heure
• Facturation à la seconde
• Aucun contrat à long terme

• Choix d’appareils à partir de 100 $
• Puce à seulement 25 $

Veuillez prendre note que les prix du permis SCR 
des Services personnali.sés ainsi que les frais 
d’interurbains et d’itinérance ne .strnt pas compris 
dans ces programmes tarifaires.

Appele^-fe por aom Mom :
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LE MRITRE,

BP.ra LES MftGftSINS Fkk) est une marque déposée de Microcell Solutions Inc.

• Place Sainte-Foy, edifice des Ailes de la mode, 
en face du Ik-augarte

• Place I.aurier,en face du magasin Ix* Château, 1" étage
• (ialeries de la Capitale, prés du magasin Fâton, 2*' etage

Place Fleur de Lys
Ia7s Cialerics Chagnon, Levis

Fido vous attend aus,si dan.s les magasin.s .suivants de la région de Québec
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Les Canadiens sont 
encore trop sédentaires

OrrAWA (1\’) — IX*pui8 les années 80, 
les Canadiens, y compris les Québécois, 
ont fait des efforts soutenus pour amé­
liorer leur condition physique. Cepen­
dant, il reste encore du chemin à par­
courir, beaucoup de chemin à parcourir.

Selon l’Institut canadien de la rwher- 
che sur la condition physique et le mo­
de de vie, qui rendait publique une étu­
de sur le sujet, hier, l’avenir est inquié­
tant à cause du retard qu’ont pris les 
Canadiens

« Même s’il y eu des propos significa­
tifs, on constate que les deux tiers des 
______________  Canadiens, soit

On conseille 
une heure 
d’activité 
modérée 
par jour

une solide majori­
té, sont inactifs. 
Nous craignons 
que ce problème 
ait de plus en plus 
de répercussions 
au fur et à mesure

______________  du vieilJissement
de la population », 

affirme Cora Craig, présidente de l’in­
stitut.

En 1981, un sondage révélait que 80% 
des Canadiens étaient inactifs, c’est-à- 
dire qu’ils ne pratiquaient aucune acti­
vité physique régulière.

Le même sondage effectué en 1995 
par l’institut (il s’agit des plus recentes 
données) indique que le taux d’inactivi­

té est maintenant passe à t);i%.
AU (QUÉBEC

-Au QuébtH-, en 1981, la situation était 
pire* cnc*ore 82% de la population était 
sédentaire. L’amélioration a été impor­
tante en 199.'), mais pas assez pour rat­
traper la moyenne canadienne: le taux 
québét'ois d’inactivité atteignant 09® u.

L’écart vaut aussi pour les prov inces 
de l’Atlantique, qui affichent des taux 
similaires à ceux du Québec (celui du 
Nouveau-Brunswick est de 07 “-'o). En 
fait, plus on va vers l’Ouest plus la pt»- 
pulation est en forme. En Colombit'-Bri- 
tannique, par exemple, le taux d’inacti­
vité s’établit à .t8«/o.

Cette différence régionale, l’institut a 
de la difficulté à l’expliquer. Est-ce un 
trait culturel ou est-ce l’effet du temps 
plus rude de l’Est du pays qui rend les 
gens casaniers’? On le sait que trop.

Mais, peu importe les raisons, il reste 
que les solutions sont, pour tous, les 
mêmes. Aussi, l’institut conseille l’équi­
valent d’une heure d’activité modérée 
par jour. .Marcher, monter les escaliers, 
courir, nager, toutes les activités sont 
bonnes. L’important, c’est d’en faire, 
que ce soit dans le cadre du travail ou 
pendant les heures de loisir.

« La première chose à faire, c’est de 
cesser de rester assis devant ta télévi-

CÜMMISSION KOBEHCiE

Statut de « participant » 
restreint pour la SRC

.tf"' Cora Craig
sion. 11 faut en limiter l’écoute à une di>- 
mi-heure. Bref, il faut se lever et faire 
quelque chose», dit .Mme Craig.

« Si on examine le mode de vie actuel 
de tous les groupes d’âges du Canada, 
on constate qu’ils sont sérieusement à 
risque de .souffrir de plusieurs ma­
ladies » souligne de son côté le D' Nick 
Busing, président du Collège des méde­
cins du Canada, organisme qui a contri­
bué à la réalisation de l’étude.

Stephank Tremblay

Collaborât i o u s pédale

SEPT-ÎLES—Le président Yvon Ro­
berge a refusé, hier, la requête de .M' 
Clément (Jroleau, représentant l’asso­
ciation des réalisateurs et le syndicat 
des communications de Radio-Cana­
da, dont M*' Anne Panauk et .M. .Jean- 
Claude Le Floch sont membres, afin 
d’obtenir le statut de « participant » à 
la c'ommission Roberge

De fait, le juge Roberge demande des 
précisions: «J’aimerais que vous me 
fassiez parvenir un document signé 
par .Mme Panasuk et M. Le Floch prou­
vant qu’ils vous ont bien donné le man­
dat de les représenter via leur asso­
ciation et leur syndicat ».

M' Groleau s’est défendu en disant 
qu’il avait dépo.sé cette requête dans 
le but d’assurer à tous les membres de 
eette association et de ce syndicat, 
dont la journaliste Anne lAinasuk et le 
réalisateur Jan-Claude Le Floch font 
partie, le droit à la protection de leur 
réputation, de leur intégrité et de leur 
crédibilité. « Nous voulons aussi qu’ils 
puissent continuer à travailler en tou­
te quiétude et sérénité», a-t-il ajouté.

Le magistrat a rapidement répliqué

POURQUOI NOS REER 
SONT-ILS DIFFÉRENTS?

’.1.7-H

ü

• (H> mUttii m* I «I-
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OU À SON PAPA.

Simon Martin est un peu jeune 

pour discuter de finances. Par contre, 

dans quelques années, ce petit bout 

de chou sera heureux que son père 

nous en ait parlé.

Nos représentants 

Comme l’a découvert Pierre Martin, 

au Groupe Investors, nous prenons 

le temps qu’il faut pour bien compren­

dre ce qui compte vraiment dans votre 

vie. Notre représentant travaille main 

dans la main avec vous afin de mettre 

sur pied un plan d'investissement à 

long terme diversifié qui englobe vos 

besoins et vos objectifs financiers, 

pas uniquement votre REER annuel. 

Cela grâce à des fonds de placement, 

du financement hypothécaire et des 

plans d’assurances personnelles.

Nos solutions

Pour Pierre, cela se traduit par un 

portefeuille d’investissement sur 

mesure pour ses REER appuyé de 

stratégies fiscales solides. De plus, 

un plan financier l’aidera à rembour­

ser son hypothèque rapidement pour 

ensuite amasser des fonds destinés 

aux études de son fils. Au Groupe 

Investors, nous croyons qu’il existe 

une stratégie parfaite pour chaque 

investisseur, même pour ceux qui 

en sont à leurs premiers pas.

Téléphonez-nous sans frais au 

1 888 746-6344. Ou visitez notre site 

Internet au www.investorsgroup.com.

Groupe
Investors'

Services financ»«rR Groupe Investor» Inc

' Miirqur* rte commerce de OrrHjpe Investor» Inc 
Droft d iftilmetton consenti à se» S'h lAté» stfiliAe»

en rappelant qu’il n’était pas de son 
mandat de faire le procès des matières 
journalistiques. « Nous sommes ici 
pour essayer de connaître toute la vé­
rité concernant la mort de .Moïse Ré­
gis et d’.Achille Vbllant, sun’enue en 
juin 1977 sur la rivière .Moisie ».

Le président Roberge a tout de mê­
me mentionné à .M" Groleau qu’il avait 
deux posibilités: La première serait 
d’avoir un statut « d’obsen ateur », ce 
qui lui donnerait le droit de poser des 
questions, mais en justifiant le pour­
quoi à chaque fois. L’autre solution, se­
rait d’obtenir le statut de «partici­
pant », mais uniquement lorsqu’il sera 
question de Mme Banasuk ou de M. Le 
Floch.«C’est-à-dire qu’il pourra inter­
venir sur toutes questions qui traitent 
du travail accompli pour les réalisa­
tions dans son sens large de Jean- 
Claude Le Floch et de M”" .Anne Pan­
asuk des émissions d'EnJeax de Ra­
dio-Canada», expliqué le président 
Roberge

«Je vais contacter mes clients et ré­
fléchir à ces propositions et je vous 
donnerez ma réponse demain (aujour­
d’hui) », a lancé M'Groleau, qui sem- 
ble-t-il optera pour la seconde propo­
sition.

LOI
RÉFÉRENDAIRE

Le rapport de 
Côté déposé 
aujourd’hui

QUÉBEC (PC) — Le gouvernement 
québécois sera saisi aujourd’hui des 
suggestions de révision de la loi élec­
torale que vient de préparer le comité 
présidé par l’ex-directeur des élec­
tions, l*ierrt‘-F. Côté.

Les changements à eette loi sont de­
venus nécessaires à la suite du juge­
ment de la Cour suprême qui, en no­
vembre, annulait certaines disposi­
tions concernant les dépenses électo­
rales permises lors d’une campagne.

C’est un volumineux rapport de près 
de 400 pages, en quatre sections et 
avec annexes, que .M. Côté transmet­
tra aux instances gouvernementales.

À la demande du ministre Guy Che­
vrette, responsable du dossier électo­
ral, l’ancien directeur des élections 
devait trouver une solution de rempla­
cement au texte de loi jugé invalide 
par le tribunal.

M. Côté a travaillé à la rédaction de 
son rapport en collaboration avec 
trois universitaires, soit Jacques Fré­
mont de l’Université de .Montréal, Guy 
Tremblay de l’Université Laval et 
Yves-.Marie .Morrissette, de l’Universi­
té .McGill

Le gouvernement souhaite que la 
victoire d’un camp lors d’un référen­
dum ne soit pas attribuable à des 
moyens financiers plus puissants, 
qu’il y ait en fait égalité des chances 
pour les deux camps dans la loi.

AUTRES AMENDEMENTS
.M Côté a étudié et proposé des 

amendements possibles à la loi élec­
torale, par exemple des moyens pour 
qu’un électeur s’identifie à son arrivée 
au bureau de scrutin, ou pour que les 
jeunes atteignant 18 ans ou les nou­
veaux citoyens soient automatique­
ment in.scrits sur les listes électorales 
dès qu’ils acquièrent le droit de voter.

Modifications 
aux brevets 

pharmaceutiques
a guerre entre l’industrie phar­
maceutique et les fabricants de 
produits génériques risque de 

reprendre d(‘ plus belle. U' ministre 
fédéral de l’Industrie, John .Manley, a 
annoncé hier qu’il maintenait une 
protection de 2(1 ans pour l’industrie 
pharmaceutique d’origine tout en 
accordant quelques timidi's conci's- 
sions aux fabricants de médicaments 
gimériques. Une partie de bras s’est 
ap|)aremment jouée entre .M .Manley 
et le ministre de la Santé, Allan Rock, 
plus favorable à l’industrie gémériquc', 
mais c’est .M Manley qui a eu le gros 
bout du bâton II ne fallait pas s’atten­
dre a de gros changements, a répété 
hier .M. .Manley II avait déjà expliqué 
devant un comité iiarlementairi' que 
le (’anada maintiendrait cette firotec- 
tion de 20 ans (loiir se conformer à 
ses ('iigiqjements internationaux en 
viTtii de l’Organisation mondiale du 
commiTce et de l’Aix'ord de libre- 
i'>chang«' nord-américain «Il n’était 
pas qiR'stion di* changer c('tte période 
de 20 ans», a-t-il souligné, ni de l’aiig- 
mc'nter, comme le soiihaitaiiait les 
multinationales. (UC)

http://www.investorsgroup.com
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LE MONDE
Bill Clinton en état de siège

Une histoire d’incitation au parjure hante le président des É.-U.
■ WASHIN(i I ON (d après AP'P ei AP) — Le président américain Bill 
Clinton, d(*jà éclaboussé par de nombreux scandales, a nié avec (‘olère 
hier les allégations selon lesquelles il aurait eu une relation sexuelle 
avec une jeune staffiaire de la Maison-Blanche et cherché à faire obs­
truction à la justice en lui demandant de donner un faux témoij^nafje. 
ce qui serait susceptible d’une possible destitution.
« Ia's ullé^ationK que j ai lues ne sont «Tout ee que je sais, je l'ai lu. .Je état-
pas vraies », a affirmé M. Clinton dans 
une inter\'iew à lu chaîne américaine 
PHS. «Je n’ai demandé à personne 
d’aller dire quelque chose qui ne soit 
pas vrai ».

Le président a nié l’existence d’une 
liaison avec celle ancienne stafîiaire 
.Monica Lewinsky, qui a commencé à 
travailler à la Maison-Blanche à 21 
ans en 1990, mais en employant à 
chaque fois le temps présent.

« Il n’.v a pas de relation sexuelle — 
une relation sexuelle inappropriée — 
ou aucune autre relation inappropriée 
d’aucun type », a-t-il dit.

Le président Clinton a encore indi­
qué qu’il ne voyait rien qui puisse ser­
vir de fondement aux révélations ex­
plosives qui ont fait surface hier dans 
la presse américaine.

CHILI

Pinochet accusé

Une plainte déposée par le Par­
ti communiste chilien (PC) 
contre le {jénéral Aufîusto Pi­
nochet, pour homicides, a été décla­

rée recevable par le jufîe désifjné par 
la Cour d’appel de Santiago, a annon­
cé l’avocat de l’accusation Kduardo 
Contreras. Dans sa plainte le PC ac­
cuse le général Pima-het, d’être res­
ponsable de l’assassinat de quatre de 
ses dirigeants nationaux et du sort 
des militants et sympathisants de 
gauehe disparus ou exécutés après le 
coup d’Ktat militaire du 11 septembre 
1973 dirigé contre le président socia­
liste élu Salvador ,\llende au terme 
duquel l’inochet pris le pouvoir. Au- 
gusto Pinochet, 82 ans, eommandant 
en chef de l’armée de terre chilienne 
depuis le 23 août 1973, doit quitter 
son poste le 10 mars prochain. La 
plainte, déposée la semaine dernière 
par le PC, vise à empêcher Pinochet, 
de devenir membre du Congrès en 
tant que «sénateur à vie» à compter 
du 11 mars prm'hain, conformément à 
une disposition de la Constitution chi­
lienne, promulguée en 1980 alors qu’il 
était chef de l’Etat (1973-1990). (AFP)

ILES CANARIES

Gourou libéré

Une psychologue allemande, 
gourou d’une secte soupçon­
née de préparer un suicide 
collectif aux Canaries, a été remise 

en liberté sous eaution hier par un ju­
ge espagnol, a rapporté l’agence EFE. 
Heide Fittkau-fiarthe, 57 ans, reste 
inculpée pour tentative de meurtre et 
incitation au suicide des 31 adeptes 
de la secte. Elle avait été arrêtée le 8 
janvier à quelques heures du moment 
prévu pour le suicide collectif. Selon 
la police espagnole, les adeptes de la 
.secte sont persuadés qu’un vaisseau 
spatial devait venir chercher leurs 
corps au .sommet du volcan Teide, sur 
File de Tenerife. Cette organisation 
pourrait être liée à l’Ordre du temple 
solaire. Le juge Juan Luis Lorenzo 
Bragado a assorti cette remise en li­
berté d’une mesure de diserétion qui 
interdit de dévoiler les conditions de 
la caution. (AF’)

ALGERIE

Bombes à Alger

D
eux iMimbes ont explosé hier 
dans .Alger, dont l’une a fait 
deux morts et plusieurs bles- 
.sés près de la principale faculté, mar­

quant ainsi la reprise d’une campa­
gne de terreur aveugle dans les villes. 
Quatre attentats à l’explosif ont été 
eommis au eours des deux derniers 
jours, dont deux lundi, durant la visi­
te à .Alger de la délégation de la troï­
ka européenne. Les commandos isla­
mistes tentent de semer de nouveau 
la terreur dans les villes, en dé)M)sant 
des l)otnl)es dans les lieux publics 
très fréquentés, Sunenant après une 
série de tiu'ries de masse dans les 
eampjigiK's, celtt' stratégie de la ter­
reur porte la marque du (îroupe isla- 
miqiK* armé (CfA). (AFI’)

Une affaire 
explosive 

qui secoue 
la Maison- 

Blanche

pét erai avec l’enquête », a déelaré .M. 
Clinton.

1a‘ procureur 
indépendant 
Kenneth Starr a 
reçu l’autorisa­
tion d’un panel de 
trois juges d’une 
cour d’appel pour 
étendre à ces 
nouvelles allégations son enquête ac­
tuelle sur les différents .scandales tou­
chant l’administration Clinton, dont 
l’imbroglio politico-immobilier White- 
water,

DOCUMENTS SAISIS
Un responsable américain a indiqué 

hier soir que le bureau de M. Starr 
avait officiellement demandé la saisie

à la .Vlaison-Blanehe de doeuments 
concernant cette affaire.

Hier, tous les commentateurs souli­
gnaient le danger, pour .M. Clinton, des 
découvertes attribuées à .M. Starr, 
qu’un hebdomadaire qualifiait déjà il 
y a deux ans d’« homme le plus dan­
gereux de Washington ».

.M. Clinton n’a pas toutefois nié avoir 
parlé à .Moniea Lewinsky.

Ce nouveau scandale pourrait avoir 
de graves conséquenees pour le prési­
dent américain, car les allégations 
comportent des aceusations crimi­
nelles commises à la Mai.son-Blanche 
et susceptibles d’entralni “s é-
taient avérées, une procédure de des­
titution.

VÉRITABLE SÉISME
L’affaire, qui a créée un véritable 

séisme à la .Maison-Blanche, est partie 
de révélations de presse affirmant que 
le procureur Starr était en possession 
d’enregistrements de conversations 
entre .Monica Lewinsky et une ancien­
ne employée de la Maison-Blanche, 
Linda Tripp, qui travaille actuelle­
ment au Pentagone.

Enquêtant jusqu’à présent princi­
palement sur les affaires Whitewater 
et Filegate, .M. Starr eonnaissait M*' 
l'ripp pour l’avoir interrogée dans le 
cadre de ces affaires.

CNN a fait état de 17 eassettes, en­
registrées par téléphone apparem­
ment à l’insu de M Lewinsky. Dans 
celles-ei, elle y raeonterait de manière 
explicite sa liaison avec .M. Clinton et 
le fait qu’il lui aurait recommandé de 
mentir. Elle a toutefois déposé sous 
serment le 7 jamier dans l’affaire l’ail­
la Jones, niant les faits.

FBI
.M. Starr a récemment demandé au 

FBI de suneiller .M"" Lewinsky, a in­
diqué CBS hier soir.

Selon CBS, des agents camouflés du 
FBI ont sur\'eillé la semaine dernière 
dans le bar d’un hôtel proche de Wa­
shington une conversation entre .Mes­
dames Lewinskya et Tripp. Les agents 
du FBI ont pris des photos,

Linda Tripp avait un micro et un ma­
gnétophone accrochés à sa jambe.

La chaîne de télévision assure aussi 
que Kenneth Starr avait décidé de cet­

te sun eillance par le FBI après avoir 
entendu « une partie» des 17 bandes 
enregistrét‘s par .M"" 'lYipp

Citant « une source au courant des 
bandes », CBS a indiqué que l’on y en­
tend souvent Lewinsky, «en larmes », 
prier Tripp de l’aider à cacher une liai­
son présumée avw .M. Clinton.

.Mais Tripp lui a répondu qu’elle di­
rait la vérité si on la lui demandait.

■Monica Lewinsky doit déposer de­
main dans le cadre de l’affaire Paul 
Jones, une ancienne employée de l’É­
tat de r.Arkansas qui accuse Bill Clin­
ton de harcèlement sexuel.

Les quotidiens Washitiyton Post et 
Los Angeles Times ont rapporté que 
la jeune femme aurait paniqué en 
décembre en recevant une convoca­
tion pour témoigner dans l’affaire 
l’aula Jones. Elle aurait alors joint .M. 
Clinton au téléphone et celui-ci lui au­
rait conseillé de ne pas se faire de 
souci et de démentir toute allégation 
de liaison entre eux deux. Le prési­
dent aurait ajouté que l’un de ses con­
seillers extérieurs et vieil ami, l’avo­
cat Vernon Jordan, l’aiderait à mettre 
au point son témoignage.

Un bisou pour Saddam
tîif" «%,
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Escalade 
en Ulster

Belfast secouée par 
des attentats attribués 

aux extrémistes

lE SOLEIL

Un prisonnier jordanien libéré hier par Saddam Hussein em­
brasse la photo du président irakien en guise de remerciement. Il fait par­
tie d'un groupe d’opposants au roi Hussein libérés par Bagdad et qui ont 
regagné leur pays hier. Le geste du président irakien est destiné visible­
ment à contrarier le monarque jordanien qui prend de plus en plus ses dis­
tances vis-à-vis du régime de Bagdad. L’Irak a par ailleurs défié hier le 
Conseil de sécurité en refu.sant de laisser les experts en désarmement de 
rONU mener librement leurs inspections notamment sur les fameux 
« sites présidentiels », les accusant d’être des « flics » et des « espions » 
sans compétence, selon le vice-premier ministre irakien, Tarek Aziz. À 
New York, l’ambassadeur des États-Unis à l’ONU, Bill Richardson, a jugé 
« très inquiétantes » les nouvelles d’Irak.

BELFAST (d’après AI’ et .AFT) — Un 
catholique a été abattu hier alors qu’il 
quittait son travail dans un quartier 
protestant du sud de Belfast, a annon­
cé la police. C’est la quatrième person­
ne tuée par balles cette .semaine en Ir­
lande du Nord, où on assiste à une re­
crudescence de la violence imputée 
aux extrémistes opposés aux pour­
parlers de paix.

Les proies 
faciles sont 
redevenues 
des cibles 
de choix

Peu avant mi­
nuit, des coups de 
feu ont été tirés 
sur un autre 
homme, égale­
ment dans la ban­
lieue sud de 
Belfast. La victi­
me e.st dans un é- 
tat critique.

Dans le même temps, l’Armée répu­
blicaine irlandaise, TIRA, a accusé 
dans un communiqué le premier mi­
nistre Tony Blair d’avoir échoué dans 
sa tentative de conciliation et « suc­
combé » aux intérêts protestants.

Selon TIRA, dont l'aile politique, le 
Sinn Feln, a elle aussi rejeté les propo­
sitions présentées récemment par la 
(îrande-Bretagne et la République 
d’Irlande, Tony Blair « a créé une crise 
dans le processus de paix».

Le dernier assassinat en date a eu 
lieu le jour des ob.sèques de Fergal Mc 
Cusker, un catholique de 28 ans abat­
tu dans la nuit de .samedi à dimanche

à .Maghera, à 50km de Belfast.
Selon des témoins. Ben Hughes, 55 

ans, a été abattu alors qu’il se trouvait 
dans sa voiture devant la quincaillerie 
qu’il tenait dans le quartier protestant 
de Sandy Row. Il est mort sur le coup. 
Son agresseur a pris la fuite à pied.
ATTAQUE NON REVENDIQUÉE
Cette attaque n’a pas été revendi­

quée, mais la police soupçonne le prin­
cipal groupe para-militaire loyaliste, 
l’.Association de défense de l’Ulster 
(UDA).

Quelques heures plus tard, un chauf­
feur de taxi catholique a échappé de 
peu à un attentat similaire. Une balle 
lui est passé tout près de la tête alors 
qu’il circulait dans le nord de Belfast.

La plupart des actes de violence ré­
cents sont le fait de deux groupes ex­
trémistes, r.Armée irlandaise de libé­
ration nationale (INLA) côté catho­
lique, et la Force des volontaires loya­
listes (LVF) côté protestant.

Ce groupuscule a signé la mort de 
quatre catholiques depuis l’assassi­
nat en prison de son chef Billy Wright 
par des extrémistes catholiques.

Chauffeurs de taxi, portiers de bar, 
joueurs de hurling ou de football gaé­
lique sont redevenus les cibles privi­
légiées des tueurs, qui recommencent 
à s’attaquer aux « proies faciles », et 
plus seulement à des proches des mili­
ces ou des partis politiques.

Elizabeth Buttle a menti
La présumée mère de 60 ans a fourni une fausse 

identité et un faux âge pour se faire féconder
LONDRES (.AFB) — Elle se présentait 
comme une paisible fermière galloise 
qui avait défié les lois de la nature en 
devenant mère à (îO ans: mais Eliza­
beth Buttle a machiavéliquement 
trompé médeeins, proehes et journa­
listes, a révéle la prt's.se hier.

«C’est sans doute le bon air de la 
campagne», avait avancé la fermière 
pour expliquer la naissanee de son pe­
tit .loseph I)avid. Un « bébé miracle», 
disait-elle, qui lui avait valu le titre de 
mère la plus âgée de (îrande-Breta­
gne, les honneurs de toute la presse, 
et les commentaires stupéfaits du 
corps médical.

Mais en remontant la piste, la presse 
populaire a mis au jour un incn)yable 
écheveau de menstuiges. Elizabeth 
Buttle, qui jouait les femmes du terroir 
un peu naïves, a en fait dissimulé son 
idertitéet .son âge )M>ur obtenir une fé-

Ceux qu’elle 
a trompés 
se sentent

condation in\itro 
et menti à sa fa­
mille, a révélé 
hier le quotidien 
populaire Daily 
Erpress.

Lorsqu’elle part 
à Londres pour 
quelques jours au 
début de 1997, la grand-mère raconte 
à ses pro<-hes qu ’elle va se faire opérer 
la gorge. Une fois dans la capitale, el­
le se rend dans une clinique spéciali­
sée dans les traitements anti-stérilité, 
donne une fausse identité, Tracy Wil­
liams. un faux âge. 49 ans, et obtient 
une fmindation in \1tro.

La clinique mise en cause n’a pas dé­
menti hier avoir traité «Traey Wil- 
lijims». lA'Londfm (lynaerologyaml 
FertiUtg Centre a simplement affirmé 
/pi’il «ne donnait pas de traitement

anti-stérilité aux femmes de plus de 55 
ans ». Avant de re<*onnaître qu'il ne ré­
clamait pas d’acte de nais.sance et de- 
\Tait «réfléchir» au renforcement de 
ses règles.

Cet aveu déguisé a immédiatement 
relancé le débat sur la fécondation in 
\1tro pour les femmes âgées.

De retour dans sa campagne et en­
ceinte, Tracy Williams alias Elizabeth 
Buttle continue à mentir. Elle affirme­
ra avoir 54 ans, cette fois, aux méde­
cins de l’hôpital de Carmarthen où el­
le accouchera et qui s’extasieront pu­
bliquement sur la naissance du bébé- 
miracle. Ils .se réfugient aujourd’hui 
dans un « pas de commentaires » gêné.

Elizabeth Buttle mentira aussi à son 
amant, un homme marié père de qua­
tre enfants, qui .se verra attribuer par 
la fermière la paternité du bébé. Il ne 
lardera pas à quitter sa maîtresse.

épouvanté, dira-t-il, par la publicité 
qui entoure désormais leur relation.

Car Elizabeth Buttle a. comme beau­
coup de Britanniques acteurs d’histoi­
res -sortant de l’ordinaire, vendu chè­
rement, 100000 li\Tes (160 000 S), se­
lon les journaux, son histoire à la 
presse. L’hebdomadaire News of the 
World a publié force photos exclusi­
ves — retouchées pour effacer les ri­
des — de la grand-mère et mère en 
compagnie de son bébé, assorties de 
ses confidences sur sa rupture.

l’ersonne ne se hasardait plus à ex­
pliquer hier pourquoi la fermière gal­
loise a mis au point un tel roman. l)é- 
sir irrépressible de maternité après la 
mort de son second mari ? Ou appât du 
gain pour une femme qui vit dans une 
ferme austèn* .sans eau courante, iso­
lée et aujourd'hui responsable d’un 

f bébé de huit sema||les?
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Cuisinière
(173424)
Four à nettoyage 
facile
Noir sur blanc
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Réfrigérateur
(195850)
2 bacs à fruits 
et à légumes 
Tablettes 
ajustables 
Noir sur blanc 
seulement
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Danby*
Réfrigérateur (186333)

599**
23”

Bacs jumelés en fini blanc pourvoient un 
rangement indépendant pour la haute et 
la basse humidité
Couvercle de bacs jumelés en verre 
trempé pourvoit plus de rangement
3 Clayettes coulissantes à 6 positions 
sont plastifiées et pourvues de butés
1 Clayette pleine largeur à 3 positions 
dans le congé'ateur
2 Moules à glaçons
4 Profonds balconnets de porte avec 
deux bacs à oeufs amovibles

25 versements
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INTÉKÊr

MCCLARY
Laveuse Sécheuse
(159929)
• Laveuse de grande capacité
• 2 niveaux d’eau
• 3 choix de température
• Lavage/nnçage
• 4 programmes
• Noir sur blanc seulement

(159932)
• Très grande capacité
• Panier en “Permatur 

à l'épreuve
de la corrosion

• Châssis entièrement en 
acier galvanisé

• Noir sur blanc seulement

L’ensemble

25 versements
SANS

INTÉRÊ’r

* Sous réserve de l'appro­
bation du service de crédit, 
ne payez que les taxes de 
vente Cartes de crédit 
acceptées

Livraison et service yratuits à ia grandeur de ia province!

LÉVIS:
5720, boul. Étienne-Dallaire 
(angle Kennedy)
1-800-563*4511 
(418) 833-4511

Commande téléphonique • Utilisez nos lignes sans frais
BEAUPORT:
535, boul.
Ste-Anne
1-800-563-6282
(418)667-6282

LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150, boul. de l'Ormière
1-800-563-4411 
(418) 871-4411 .

TROIS-RIVIERES: 
2200, boul. 
des Récollets
1-800-465-2200 
(819) 373-1111

POINTE-AU-PERE:
822, boul. Sainte-Anne 
Rte 132, Cté de Rimouski
1-800-463-4411 
(418) 725-4411

CHICOUTIMI:
1990, boul.Talbot

RIVIERE-DU-LOUP:
245, Hôtel-de-Ville

1-800-363-4711
(418)698-4411

1-800-510-4711 
(418) 887-4711 il
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